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AVERTISSEMENT. 

« f « 

Nous espérons que le public re-** 
cevra avec accueil cette troisième 
édition de la vie de Jean-Bar*. 
Elle est beaucoup plus étendue 
que les premières. On y trouvera 
forigine de cet homme célèbre , 
sur laquelle on n'avoit que de foi^ 
Lies notions. On verra qu'il n’étoit 
pas , à beaucoup près , si féroce 
que l'ont présenté plusieurs écri- 
vains..... Si l'on ramassoit tout ce 
qu'on dit de lui , on en feroit 
l'homme le plus singulier qui ait 
jamais paru. INaus n'avons adopté 
que ce qui est appuyé sur des au- 
torités solides. C'est à M. l'abbé 
J\iye , (qunaleur de la seconde 
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Bibliothèque de feu M. le duc de 
la Yailière , que nous sommes 
redevables de la connoissance des 
sources où il falloit puiser. A une 
vaste érudition , il joint cette com- 
plaisance qui caractérise les hom- 
mes véritablement savans. 

Nous avons en outre reçu beau- 
coup de secours , pour cette nou- 
velle édition , de M. Bart 3 che- 
valier de Saint-Louis > chef d'es- 
cadre , ancien gouverneur de St- 
Domkigue , et petit-fils de Jean- 
Bart , mort le 12 mars dernier , 
pendant qu'on imprimoit cette 
dernière édition. Il eut la com- 
plaisance de nous communiquer 
des mémoires très-instructifs sur' 
sa famille 5 de nous rapporter plu»* 
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tieurs faits importans sur Jean- 
Bart: il les tenoit de son père, 
M. Bart , mort viee-arniral , fils de 
notre héros , et qui l'avoit accom- 
pagné dans ses expéditions dès 
son bas âge. Un pareil témoin 
mérite la plus grande confiance. 

Nous ne doutons pas que , parmi 
nos lecteurs , il n'y en ait quelques- 
uns qui blâment notre style , le 
trouvent trop serré et trop sec; 
mais nous avons tâché d'écrire 
aussi rapidement que notre héros 
triomphoit. Ecoutons le conqué- 
rant des Gaules raconter ses vic- 
toires : S tant milites nostri ; ad- 
venit kostis : irruunt Romani; fit 
ingens clades ; nec jnvenibus , nec 
çexiibus , nec mulieribus peper- 
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cere . Ailleurs il dit: Veni , vidi , 
vici. 

Nous avons mis son portrait au 

commencement de sa vie «et noua 
♦ * 

y avons fait changer quelque chose 
pour le rendre plus conforme à T 
riginal qui étoit chez feu M. 
chevalier Bart , son petit-fils. 


è JS 



AVANT-PROPOS, 


O U 

PRÉCIS HISTORIQUE 

DE LA MARINE 

. • ' *' i 

DE FRANCE. 

« * • 

>m>i>n»> me 

JSTotjs croyons qu’un tableau cfe la 
marine de France peut servir d’avant- 
propos à la vie d’un des plus célébrés 
marins de cette nation. Nous y pré- 
senterons avec plus de rapidité qu’il 
nous sera possible , les commence- 
jtaens de cet art dans notre pays , son 
accroissement et sa perfection. 

La France est un des états le plus 
avantageusement situés pour la navi- 
gation. Baignée au nord et au couchant 
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#ar l’Océan , au midi par la Médi- 
terranée jelle petit porter sdn com-» 
merce et ses armes par toute la terre. 
Ses côtes sont garnies d’excellens 
ports , de havres , de plages commo? 
dès, dé rades sûres. A cettè situation 
se joignent beaucoup d’autres avanta- 
ges : ce royaume produit , avec abon- 
dance $ toutes les choses nécessaires 
ô la ‘èônstructiort , à rafrneftierit et à 
l’équipement des vaisseaux. 

Les Gaulois,. que nous pouvons rè^ 
garder comme nos ancêtres , cultivè- 
rent la marine ; établirent des colonies 
dans différentes régions: les noms dë 
Galatie en Asie , de Galice en Espa- 
gne , de Galles en Angleterre r en sont 
une preuve. Les historiens grecs et 
iatins parlent avec éloge de la naviga- 
tion des Gaulois , principalement lès 
habitans de Marseille. 

Lorsque les Romains eurent cori* 

" - qui# 
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quîs cette contrée , l’émulation , Tac- 
tivité , le courage dè ceux qui l’habi-» 
toient s’évanouirent : les Gaulois sou- 
mis , ùe furent plus ce qu’avoient été 
les Gaulois libres. Clovis , à la tête 
des François , entra dans les Gaules , 
s’en empara * tou jours occupé à faire 
de nouvelles conquêtes , il ne songea 
point à la marine. Ses successeurs 
partagèrent son empire etitr’eux j se 
firent des guerres continuelles : la ma- 
rine fut long-temps oublie'e dans leS 
Gaules , qui avoient alors pris le norri 
de France. Les Saxons , les Danois, 
les Norvégiens , désignés sous le noirt 
de Normands , ne pouvant tirer leur 
subsistance des terres arides qu’ils 
habitaient , la cherchèrent dans Iâ 
pêche , parcoururent d’abord les mers 
qui les environnoient ; s’enhardirent; 
avancèrent au-delà. Quelques-uns osè- 
rent descendre sur les cotes qu’ils 
Jean-Bart.* • * a 
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rencontrèrent , les pillèrent. Le butin 
avec lequel ils retournèrent dans leur 
pays , excita la cupidité de leurs com- 
patriotes : ces barbares formèrent des 
associations, équipèrent des vaisseaux,; 
se répandirent de tous côtés , pillèrent 
les marchands , ravagèrent toutes, les 
côtes maritimes , bravèrent meme la 
puissance des Romains. Les guerres 
civiles qui affoiblissoient la France 
sous ses premiers rois , augmentèrent 
la hardiesse de ces barbares ; ils y 
faisoient des ravages continuels. Char- 
lemagne parut : ce grand homme , 
malgré les embarras que lui causait 
la guerre contre différentes nations , 

sut établir une marine : mettre les 

• . 

côtes de son empire à l’abri des inva- 
sions et des ravages. Il fit nettoyer 
tous les anciens ports ; en ouvrir de 
nouveaux ; s’attacha , par des bien- 
faits , les plus habiles marins de son 
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temps; entretint des vaisseaux gardes- 
côtes, bien équipés et bien armés. 
Craignant d’être mal servi par des 
ministres infidelles ou peu éclairés , il 
parcouroit ses états , visitoit ses côtes. 
Le morne de Saint - Gai , qui a écrit 
la vie de Charlemagne , dit que ce 
prince , étant un jour dans une ville 
maritime du Languedoc , aperçut , 
d’une des fenêtres de son palais, plu- 
sieurs vaisseaux qui cherchoient h 
aborder pour mettre du monde à 
terre. Tous les courtisans les prirent 
pour des vaisseaux marchands : Char- 
lemagne n’y fut pas trompé. Il dit que 
C r étoient des corsaires venus du nord ; 
qu’ils avoient plus d’armes que de 
marchandises. Les chaloupes qu’on 
envoya à la découverte , vinrent an- 
noncer que c’étoient effectivement 
des corsaires ; mais les mouvemens 
qu’ils virent faire sur le rivage , leur 
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fît conndître qu’on se tenoit sur ses 
gardes ; que l’empereur e'toit là : ils 
n’osèrent descendre ; prirent le large. 
Charlemagne dit : » S’ils ont la har- 
diesse de menacer ainsi les côtes de 
France , de mon vivnnt , que ne fe- 
ront-ils pas après ma mort «? Ses 
successeurs n’eurent ni son génie , ni 
ses talens : tout languit , tout se ruina 
entre leurs mains: les ouvrages qu’il 
a voit éhauchés restèrent imparfaits ; 
les projets qu’il avoit formés s’oubliè- 
rent. On vit alors sortir du nord des 
essaims de brigands , qui , pour se 
venger des obstacles que Charlema- 
gne avoit mis à leurs incursions , à 
leurs ravages , attaquèrent la France 
de tous les côtés. Les uns y entrèrent 
par la Seine et la Loire ; Içs autres 
allèrent chercher le détroit de Gibral- 
tar , remontèrent jusqu’à Valence ; 
jls jettent par-tout l’effroi , la cons- 
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lernntion; n’annoncoient leur marche 
que par le feu, le sang et le carnage. 
Les rois , tremblans sur leur trône , 
rendoient des ordonnances pour obli- 
ger les peuples à de'fendre les côtes: 
personne n’obéissoit. Il fallut enfin 
traiter avec des ennemis si redouta- 
ble; se soumettre aux conditions qu’ils 
imposèrent ; leur ce'der une partie 
du royaume pour conserver l’autre. 
On les laissa s’e'tablir dans la Neustrie , 
qui , de leur nom , s’appela Norman- 
die. Ces barbares devenus franc ois , 
se policèrent ; mais ils conservèrent 
leur courage ; repoussèrent le# au- 
tres barbares ; mirent les côtes à l’a- 
bri du pillage. 

Les Cape' tiens montèrent sur le 
trône de France ; les guerres civiles 
qu’ils eurent h soutenir , les empêchè- 
rent de songer à la marine: elle lan- 
guit encore pendant plusieurs siècles.. 

2 .. 
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Vers l’an ioq5 , sous Philippe I 9 
on forma l’e'tonnant projet de chasser 
les Mahométans de la Palestine : tout 
le monde prit les armes ; on acheta 
des vaisseaux ; on prit des matelots 
génois , ve'nitiens , castillans ; il n’y 
en avoit point alors en France. Les 
dépenses énormes qu’on étoit obligé 
de faire pour avoir de l’étranger ce 
qui manquoit en France , firent son- 
ger à la marine, tes démêle's que Phi- 
lippe-Auguste eut avec Richard-Cœur- 
de-Lion , roi d’Angleterre , rengagè- 
rent k établir une marine réglée. Louis 
VIII la négligea. Louis IX entreprit 
des expéditions outre-mer , et la ra-. 
tiima. Les successeurs de ce pieux 
monarque la négligèrent encore. - 

La rivalité qui s’établit entre les 
rois de France et d'Angleterre ; la 
haine qu’elle excita entre les deux 
nations , allumèrent des guerres qui, 
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sembloient annoncer la ruine totale 
d’une des deux monarchies , plutôt 
celle de France que celle d’Angle- 
terre. Il n’est pas de notre sujet d’en- 
trer dans les détails. Les rois de 
France et d’Angleterre mettoient sur 
mer des flottes considérables , com- 
posées des vaisseaux achetés chez 
l’étranger: on ignoroit encore chez 
eux l'art de la marine. On se battoit 
sur mer ; on faisoit des prodiges de 
valeur ; mais les François T ou moins 
habiles , ou moins heureux , a voient 
souvent du désavantage. Charles V , 
dit le Sage , ferme au milieu des plus 
grandes tempêtes , se roidissant con- 
tre les difficultés , prouva qu’avec du 
courage et du génie on peut se mettre 
au-dessus des revers. Pour arrêter 
les efforts des Anglois , il résolut 
d’équiper une flotte formidable ; fit 
alliance avec le roi de Castille , qui 
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lui fournit des vaisseaux ; confia le 
soin de sa marine à Jean de Vincenne 7 
seigneur de Couci , auquel il donna 
la dignité d’amiral de France. Elle 
avoit été crée'e sous saint Louis. 

Charles VI , tombé en démence , 
hors d’état de se conduire lui-même , 
ne put achever ce qui avoit été com- 
mencé pour la marine. Le royaume 
étoit affoihli par l’incapacilé du maî- 
tre ; déchiré par les intrigues et les 
brigues : les Anglois en avoienl con- 
quis une partie ; sa ruine sembloit 
certaine. Tl ne dut sa conservation 
qu’à une longue suite d’événemens 
extraordinaires. LTne prétendue pu- 
celle, une épée roui liée trouvée dans, 
un tombeau , firent changer les choses 
de face : Charles VII rentra dans sa 
capitale ; mais uniquement occupé k 
s’affermir sur le trône , îî ne put son- 
ger à îa marine. Elle languit encore 
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sons Charles VII et sous Louis XI j 
mais elle se ranima sous Charles VIII: 
ce prince arma sur terre et sur mer. 
Il voulut revendiquer tle prétendus 
droits sur le royaume de Naples ; fit 
sortir de ses ports une flotte compo- 
sée de soixante-dix-sept vaisseaux, de 
dix - huit galères , huit galeasses , et 
de neuf autres bâtimens; elle e'toit 
commandée par le duc d’Orléans. Ce 
prince fit des conquêtes rapides , mais 
infructueuses j il fut obligé de revenir 
en Franee après avoir dépensé des 
sommes immenses , et perdu beau- 
coup de monde. Louis XII voulut sui- 
vre les projets de Charles VIII con- 
tre l’Italie ; mit une flotte formida- 
ble sur la Méditerranée j mais elle ne 
fut d’aucune utilité , parce qu’il n’y 
avoit sur cette mer aucun vaisseau 
ennemi. Henri VIII , roi d’Angleter-: 
?e j lui déclara la guerre j fît un© 
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descente en France : Louis £lï mit 
une flotte si r l’Océan : il se livra 
plusieurs combats entre les deux na- 
tions. I/histoire fait mention d’un qui 
est assez mémorable. Les deux flottes 
se rencontrèrent le io août i5i3 à la 
hauteur de Saint-Machd , en Basse- I 
Bretagne. La flotte atigloise , forte 
de quatre-vingts vaisseaux ; attaqua 
celle de France , qui n’étoit que de 
vingt. Les François suppléèrent au 
nombre par le courage et l’adresse : 
ils conservèrent l’avantage du vent j 
allèrent à l’abordage ; brisèrent , Cou- 
lèrent à fond plus de la moitié des 
vaisseaux ennemis. Primauguet mé- 
rite qu’on s’arrête un instant à l’exa- 
miner. Il étoit capitaine breton de 
naissance , montait la Côrd elière r 
vaisseau construit par les ordres de 
la reine de France , et si grand , 
qu’il pouvoit contenir douze cents. 
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soldats outre l’équipage. Il fut atta- 
qué par douze vaisseaux anglois; se 
défendit avec un courage qui tenoit 
de la fureur ; coula à fond plusieurs 
vaisseaux ennemis ; écarta les autres. 
Un capitaine aoglois osa s’en appro- 
cher encore ; lui jeta quantité de feux 
d’artifice ; mit le feu à son vaisseau. 

~r ' 

Primauguet pou voit se sauver dans 
une chaloupe , comme fuis oient la 
plupart des officiers et des soldats ; 
mais cet homme déterminé ne voulut 
pas survivre, à la perte de sou bâti- 
ment ; ne songea qu’à vendre cher sa 
vie , et à êter aux Anglois le plaisir 
de j ouïr de la dé faite des F rançois. 
Quoique tout en feu , il . alla sor le 
vaisseau amiral. des ennemis; Raccro- 
cha , y communiqua le feu ^ sauta 
avec lui l’instant d’après., Plus de trois 
mille hommes périrent dans celle 
action , par le fer , le feu et ieâ eaus. 
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La paix se conclut peu île temps 
après. 

François I forma aussi des projets 
Sur Fltalie ; fît des préparatifs for- 
midables pour conquérir le royaume 
de Naples. On sait quelles furent les 
suites de cette entreprise. Il mit sur 
la Méditerranée une flotte composée 
de plusieurs vaisseaux de guerre , et 
de quelques galères. Cette flotte com- 
mandée par André Doria , battit plu- 
sieurs fois celle de Charles - Quint. 
Henri II en entrètint une assez con- 
sidérable sur la Méditerranée et sur 
l’Océan ; ïl reprit Boulogne , dont les 
Ànglois s’étoient emparés. La inarine 
de Fronce commencoit à devenir for- 
midable : les François trafîquoient en 
Afrique , en Amérique ; apprenoient 
l’art de naviguer : ils seroient devenus 
redoutables sur mer ; mais les trou- 
bles qui arrivèrent da#is le royaume 
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vers la fin de son règne et sous Sfca 
successeurs, Charles ÏX et Henri Üî, 
firent encore tomber la mariné dans 
ï’oubli. On en a eu une preuve con- 
vaincante dans l’instruction secrète 
ique Philippe II , roi d’Espagne i donne 
à son fils , Philippe III. » Ne voua 
laissez point entamer , lui disoit - il , 
sur la navigation des deux Indes : 1» 
sûreté de vos états , votre propre 
réputation en dépendent. La France 
ne doit Vous causer aucun ombrage : 
déchirée au-dedans , impuissante au- 
dehors , elle néglige entièrement les, 
affaires de la mer ; mais défiez - vous 
des Ànglois ; craignez les rebelles 
des Pays-Bas. Eux seuls ont îè désir 
et le pouvoir de vous nuire. Joints 
ensemble , ils peuveut mettre plus do 
cent cinquante vaisseaux en mer «. 

Henri IV , toujours occupé dea 
guerres intestines de son royaume^ 
Jeais-Bart. 3 
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fié put rétablir la marine en Fratlcô 
Ï1 en sentoit cependant l’importancea. 

X 

Ce grand roi chargea le président 
deannin, qui passoit auprès des Etats* 

t r 

Généraux en qualité d’ambassadeur 
extraordinaire , de prendre de justes 
è'claircisseiUens sur la marine , et d’a- 
tnener avec lui quelques officiers qui 
dussent fait des Voyages de long cours. 
On voit dans le recueil des négocia- 
tions de ce sage ambassadeur , les 

t 

tnesures qu’il prit pour remplir Ie 3 
intentions de son maître. On voit en- 
core dans les économies royales et 
politiques de Maximilien de Béthune -, 
duc de-Sullÿ, que la marine de France 
étoit réduite à un tel degré de fai- 
blesse , que cette monarchie ne pou- 
toit itiatquef Son ressentiment sur 
les outrages qu’on osoit lui faire. Le 
duc de Sully se rendit à Calais pour 
.passer Cn Angleterre avec dés ios- 
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tractions secrètes : il s’embarqua stt£ 
le vaisseau de M. de Vie , vice-amiral » 
et gouverneur de celte place. Deux 
flûtes angloises vinrent an-devant de 
lui, comme par honneur, et pour le 
conduire à Londres; mais les officier^ 
anglois voulurent , avant de le rece» 
voir , que M. de Vie baissât son pa- 
villbn , pour rendre , disoient-ils , à 

celui de leur maîtresse , l'honneur 

• * * * '** ' • . ' \ 

qui étoit dû à La souveraUie des 
mers. Lès circonstances obligèrent 
l’ambassadeur et le vice - amiral de 
pubir cette loi dure et injuste. 

Henri IV fut enfin dans une 4 
grande disette de vaisseaux , que le 
cardinal de Richelieu dit à Louis XJIf , 
son fils , que le feu roi son père n’e^ 
avoit pas un seul à sa disposition* 
Cette disette enhardit le grand duç 
Ferdinand à s’attribuer la domination. 

* • *V 

du la mer Méditerranée : personne 

3 . 
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n’osoït arrêter ses ravages sur les 
côtes du Languedoc et de la Pro-* 
vence. Le cardinal d’Ossat dit dans 
une de ses lettres : » Je suis étonné 
de voir un si grand royaume que la 
3F 1 rance , flanqué de deux mers T tota- 
lement dépourvu de vaisseaux , pen- 
dant que ces petits princes d’Italie 7 
encore que la plupart d’eux n’aient 
tpi’un pouce de mer chacun , ont 
des galères et des arsenaux pour leur 

marine «. 

' 

Le grand duc Ferdinand rompit 
une seconde fois avec Henri IV ; se 
jeta dans le parti des Espagnols , mais, 
plus par crainte que par inclination. 
Il répondit au marquis d’Àlincour, 
que Henri IV avoit chaFgé de lui 
faire des reproches sur sa conduite 
à son égard : » Toute la faute est du 
côté du roi votre maître. S’il avoit eu 
feulement quarante galères au port 
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^Marseille , je me seroîs doiï*é' 
garde d’agir comme j’ai fait « : Ilenrt 
XV avoit concu le pro jet de profiter 
de la- paix que son courage et ses viçr. 
toires avoient procurée à la France,, 
pour établir une marine , et reutlr^- 
ce royaume aussi redoutable par mer' 
qu’il 1 etoit par terre : mais une main 
parricide coupa le fil de ses jours v 
arrêta l’exécution de ses vastes pro- 
jets , jeta la France dans la douleur 
et la consternation. 

Le cardinal 1 de Richelieu, ce vas to- 
ge aie , parut sous Louis XIII , gagna*, 
sa confiance , et n’en fit usage qne~ 
pour la gloire de là France. J’ai pro~ 
mis au roi , dit-il dans son testament 
politique , d’employer toute mon in 
dustrie et toute l’ autorité qu’il m’a 
pu donner , pour ruiner le partit 
huguenot , rabaisser l'orgueil des-: 
grands y réduire ses sujets en Leu#r 

î'i. 
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devoir , et relever son nom dans 
les nations étrangères. Il jeta les 
fondcmens d’une marine toute nou- 
velle , remploya contre la Rochelle , 
l’asile des protestans , le refuge de 
tous les mécontens. L’avantage de sa 
situation , la force de ses remparts \ 
les secours qu’elle attendoit des A.n-. 
glpis, avoient augmente son orgueil , 
ôu point de le rendre insupportable 
à u là ministre qui a voit pour but prin-. 
cipal d’appaiser les troubles du roya li- 
me , et de ruiner le parti des proies-, 
'tans. Il conduisit lui-même le siège, 
et, guidé par son ge'nie seul, qui sup- 
pléait «H l’expe'rience , il sut déconcer- 
ter les projets des Anglois, arrêter 
leurs efforts , et forcer la Rochelle 
à se rendre. 

Ce triomphe lui fit connoître tout 
ce que la marine a d'avantageux , et 
Æoinbtee elle étoit nécessaire b \ ^ 
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France. Il fit rassembler des bois de 
construction , bâtit des magasins , 
acheter des vaisseaux. Ce n’étoït point 
assez pour ce grand homme de «foc-, 
cuper à abaisser la maison d’Àutrf- 
clie , il vouloit encore que le roi son 
maître partageât avec les Àngloia 
l’empire de la mer , même qu’il le 
posse'dât tout entier, 

Il se fit nommer grand-maître , su-, 
rintendant general du commerce et 
de la navigation de France ; ce qui 
le mit en état d’exécuter une partie 
des projets qu’il avoit formés. Le 
premier qui sentit les effets de la 
puissance que le roi venoit de lui 
mettre en main , fut le duc d’Eper-, 
non , si absolu sous la minorité de 
Louis XT1I. Ce duc prétendoit , en 
qualité de seigneur de la terre de 
Candaîe , que les de'pouilles des vais- 
seaux que la mer apportait sur la cote 
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de MécToc, lui appartenoiënt. Le car- 
dinal revendiqua ce droit à l’occasion 
de deux carraques portugaises , qui 
revenoient de Goa , et qui échouèrent 
sur cette côte en 1627. Le duc r qui 
étoit gouverneur de Guyenne et de 
Bordeaux , résista quelque temps : il 
fallut enfin qu’il cédât : le droit d’a- 
mirauté , qu’il prétendoit lui appar- 
tenir , lui fut ôté et réuni à la cou- 
ronne. On connut alors quel étoit le* 
cardinal de Richelieu , qui forçoit le* 
plus fier et le plus bouillant de tou» 

' les hommes de plier sous son autorités 
Ce grand ministre écoutoit , avec 
bonté , toutes les propositions , tous- 
les projets qui regardoient le com- 
merce , et les examinoit avec atten- 
tion ; exci toit les principaux marchands 
du royaume à voyager dans les pays 
étrangers, à recueillir tout ce que les 
arts y avoient de curieux. 11 appeloifc 
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h la cour les plus liabiles négociai» 
de France et des pays étrangers , pas- 
soit des heures entières à converser 
avec eux. 

Les prompts succès qui suivirent 
les entreprises du cardinal de Riche- 
lieu , firent connoître quelle étoit la 
puissance de la France T et de quoi 
elle seroit capable , lorsqu’elle feroit 
usage de ses forces ; lorsqu’elle feroit 
sortir de ses ports des flottes nom- 
breuses , commandées par des officiera 
courageux et expérimentés» 

Il étoit réservé h. Louis XIV d’o- 
pérer ces merveilles ; de faire crain- 
dre et respecter les François dans ' 
toutes les parties du monde. Ce grand 
prinee sentit de quelle utilité la ma- 
rine étoit pour la France j en fit un 
des principaux objets de son atten- 
tion j et la marine contribua beau- 
coup aux succès éclatans qu’il eut 


Digitized by Google 



< 34 ) 

pendant le long cours d*un règne glo- 
rieux. Des ports furent réparés ; des- 
y aisseaux de guerre furent construits 
de toutes parts ; soixante mille mate- 
lots furent enrôlés ; des compagnies 
de gardes-marine furent établies : le- 
monarque visita lui - même ses ports* 
La France seule résista aux armées 
navales de l’Espagne , de l’Angle»- 
terre , de la Hollande , réunies pour 
l’écraser $ les battit souvent. Louis 
XIV cherchoit la gloire de la nation.. 
Son zèle animoit ses sujets : on vit 
parokre une multitude de grands 
hommes: ses armées sur terre et sur 
mer furent toujours bien comman- 
dées : la valeur des soldats secondoit 
l’habileté des généraux. Tandis qu’on 
triomphoit des. ennemis en Europe, 
on repoussoit leurs efforts dans les 
autres parties du monde. 

Les revers que ce monarque essuya 


( 35 ) 

Sür la fin de son règne , ne servirent 
qu’à le faire paroître encore plus 
grand : il méritera toujours les éloges 
«t l’adtnirà ti on de la postérité. 

Sous le règne de Louis XV , les 
■ennemis éternels de la France profi- 
lèrent de quelques circonstances im- 
prévues et malheureuses j attaquèrent 
ce royaume , qui restoit tranquille 
sur la foi donnée et la foi récue , et , 
pour comble d’injustiee , exigèrent 
des conditions qu’on ne pouvoit alors 
leur refuser. 

Louis XVI leur en a fait rendre 
compte. Ce monarque ne s’occupa 
que de la gloire et du bonheur de ses 
sujets : c’est un père tendre qui ou- 
blie ses besoins pour ne songer qu’à 
ceux de ses enfans. II partagea les 
soins du gouvernement avec des mi- 
nistres sages et éclairés ; distribua 
les récompenses à propos - y se fit admi- 
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tous les François ; se rendit 
:jGçdoutable à tons ses ennemis ; les 
; Jorca même à lui donner des éloges* 

^ Ce* grand monarque a su , par une 
"prudence et une politique rares dans 
les princes de son âge , établir la paix 
* dans l’Europe , et mettre toutes les 
nations en état de fairé un commerce 
tranquille et florissant : toutes se joi- 


gnirent à ses sujets^ et adressèrent 
pour lui des vœux à i’Etre-suprêmei 
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JEAN-BART. 
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VjET homme célèbre naquit à Dunkerqué 
le 20 octobre i65o , d’une famille assez dis- 
tinguée dans la bourgeoisie. Son aïeul 
nommé Corneille Bart , commandoit des 
vaisseaux en course : il fut blessé dans une 
affaire , et mourut peu de jours après. Son 
père , nommé aussi Corneille Bart, exerça 
la même profession et eut le même sort. H 
laissa deux fils en bas âge , Jean et Gaspard. 
On les désignoit par leur nom de baptême. 
Jean étoit l’aîné. On s’accoutuma à l’appeler 
Jean- Bart : et ces deux noms devinrent , 
Jeaiv-Bart. * 4 
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par la suite , un nont propre: on ne Conhoît 
encore aujourd’hui ce grand marin que sous 
le nom de Jean-Bart. 

Quelques écrivains ont assuré que Jean- 
Bart étoit né à Hambourg ; qu’il y commit 
une action qui le mit dans le cas de s’en- 
fuir en Hollande. C’est une calomnie hors 
de toute vraisemblance. i°. La ville de 
Dunkerque se glorifie de lui avoir donné 
la naissance, a®. Lé chevalier dé Forftin , 
qui étoit jaloux de son mérite et de sa 
réputation , n'auroît pas manqué de faire 
connoîtie que sa jeunesse étoit tachée. S?. 
Enfin Louis XIV fit donner aux magistrats 
de Dunkerque une commission , pour s’in- 
former juridiquement des biens , facultés , 
vie , mœurs et religion du siélit* Jean-Bart; 
d'où il étoit originaire ; de qui if étoit issu ; 
s’il étoit marié , à qui ; s'il avoît des en- 
fans , etc. Par cette enquête , îï est prouvé 
que les Bart êtoîerit originaires dë Dieppe 
en Normandie. Deux frétés de cëtïé fafnilîe 
quittèrent leur paître : Purft‘ ptfssâ & ÎJftft- 
kerque , où il s’établit , et lé eéléfefe Jeaît- 
Bart en desçendoit et* directe ligne. Ê’craTf* 
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JJart passa «n Allemagne , (i) et parvint > 
par son nvéri te , à la dignité de grand- 
«naître de l’ordre Teutonique. Voyez les 
pièces justificatives q#i sont à la fin de 
pelle vieu 

Jean-Bart avait l’ame élevée: quoiquç 
jeune , il ne voulut pas rester dans l’inac- 
fioa oif ses pare ns paroissuient disposés a 
le laisser après Jo mort de son père. Il alla 
en Hollande ; fie mit mousse. Une activité 
incroyable , secondée par un courage a 
{toute épreuve , une force de corps extraor- 
dinaire , le firent admirer de tous ceux qui 
niloient en mer avec lui. U servit sous le 
/ameux Huiler i ii devint bientôt un excel- 
lent fiouime de mer* 

Les Holjandois enivrés de leurs succès 
passagers , osèrent insulter leurs voisins . 

Ml ! " I I" ■ I'» "". ' , ■ ' » 11 V- 

{«) On voit encore dans l’église de Ma» 
rienthal , petite ville d’Allemagne dans la 
Tranconie , qui est ta résidence des grands- 
maîtres de l’ordre Teutonique , un tombeau 
Æur lequel est cette épitaphe : » Ci gît Her- 
jaiand Bart , grand-maître de l'ordre Teu- 
tonique , mort en 1489 «• 

4 . 
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firent frapper plusieurs médailles' Injurieu- 
ses aux têtes couronnées. TJne représentait 
la Hollande appuyée sur des trophées , avec 
une inscription qui annonçoit qu’elle avoit 
rétabli plusieurs rois sur leur trône , net- 
toyé les mers , assuré le repos de l’Europe 
par la force de ses armes. Ces républicains 
avoient fait représenter Charles il , roi 
d’Angleterre , comme un prince fainéant et 
voluptueux : ils se vantaient devoir arrêté 
le roi de France dans ses conquêtes. 

Les Hollandois marquoient enfin la plus 
grande ingratitude à la F rance , qui les avoit 
toujours protégés , leur avoit même fourni 
les moyens de secouer le joug de l’Espagne, 
Ils faisoient tous leurs efforts pour armer 
l’Europe contre cette puissance. 

Louis XIV , trop fier pour ne pas répri- 
mer leur insolence , fit publier , le 16 avril 
1671 j un manifeste , par lequel il leur 
déclaroit la guerre , et en expliqnoit les 
raisons. Le roi d’Angleterre , que les Hol- 
landois avoient insulté , joignit ses forces à 
celles du roi de France. Qn fit des prépa- 
ratifs de part et d'autre. 
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Les Hollandois , voyant qulls alloîe^t 
avoir à combattre les deux plus formida- 
blés puissances de TEurope , cherchèrent a 
rassembler tous ceux qui avoient marqué 
du talent pour la marine. Ils offrirent de 
Temploi à Jean - Bart. Il n’avoit alors que 
vingt-un ans et quelques mois ; il ne s’é- 
toit jamais trouvé à portée de recevoir de 
ces préceptes nécessaires au commun de» 
hommes, pour les guider dans leur con- 
duite , n‘avoit étudié que la marine , nu 
aavoit que la marine. Le génie et le juge- 
ment lui indiquèrent ce qu’il devoit faire 
dans cette conjoncture, (i) Il refusa les 
offres qu’on lui faisoit , ne voulut pas s© 
couvrir de la honte attachée à tous ceux 
qui portent les armes contre leur roi et leur 
patrie , quitta la Hollande , retourna à Dun- 
kerque. Les hommes de génie se suffisent 
k eux-mêmes, il se mit sur un vaisseau qui 
alloit en course ; montra tant de valeur , 
qu’il se fit remarquer. Ce vaisseau ne sortoit 
jamais de Dunkerque, qu’il ne fit des prises 

» 

(1) llist. de Dunkerque, seconde partie» 
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considérables. Les officiers et les matelots 
convenoient que è’étoit à Jean-Bart qu’ils 
ploient , en partie , redevables de leurs 
succès ; qu*il les excitoit tous par son 
exemple. » 

Son nom n’étoit encore connu que dans 
le port de Dunkerque. Sa réputation ne 
s’étendoit pas au-delà : bientôt elle fit un 
bruit qui se répandit jusqu’à la cour. En 
1675 , voyant que ses prises lui avoient 
procuré nne somme assez considérable , il 
résolut d’employer ses talens pour lui- 
même ; équipa , à ses frais , une galiote ; 
la monta de deux pièces de canon , de trente- 
six hommes ; alla en course ; rencontra 
devant le Texel une frégate de dix -huit 
canons , de soixante-cinq hommes. Il eut 
la hardiesse de l’attaquer ; monta à l’abor- 
darge ; s’en rendit maître ; l’ameha a Dun- 
kerque j^fit d’autres prises qui le mirent en 
état de s’associer avec plusieurs armateur^ 
de ce port. (1) Ils armèrent une frégate de 
de dix pièces de canon. Jea^i-Bart la monta* 

r * 1 , ■ 1 ■ — ■ - t 

(1) Mémoires chronologiques du temps. 
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A peine étoit-il sorti du port , qu’il en ren- 
contra une hollandoise de douze pièces de 
canon , nommée YEspérance , l’attaqua ,1a 
prit après un combat de quelques heures ; 
alla ensuite croiser dans la mer Baltique ; 
tomba sur une Hotte marchande , compose'e 
d’un nombre considérable de vaisseaux , 
'escortée par deux frégates , l’une de douze 
pièces de canon , l’autre de dix-huit. Il 
aborda celle-ci ; la prit ; mit l’autre en 
fuite; détruisit une partie de la flotte; s’em- 
para du reste.’ Ces exploits -encouragèrent 
les armateurs qui s’étoient associés avec 
lui ; ils firent construire cinq frégates , en 
donnèrent le commandement a Jean-Bart. 
Il en monta une qui se nomnïoit la Palme , 
et qui étoit de dix-huit canons ; fit mettre- 
à la voile le a3 mars 1676 ; rencontra un 
vaisseau hollandois de dix pièces de canon , 
e’en empara : cette prise fut estimée cin- 
quante mille écus. Quelques jours après , 
il rencontra huit vaisseaux marchands qui 
venoient de Londres , étoient chargés de 
diverses marchandises , escortés par trois 
vaisseaux de guerre , l’un de Zélande , 
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monté de dix-huit canons , les deux autres 
d’Ostende , montés de vingt-quatre et de 
vingt-huit. Sitôt qu’il les aperçut, il donna 
ordre à une de ses frégates d’attaquer les 
vaisseaux marchands ; s’élança sur les trois 
qui les escortoient. Il monta d’abord à l’a- 
bordage du vaisseau zélandois, abattit le 
capitaine à ses pieds , força l’équipage 
effrayé de se rendre , se hâta d’avancer 
contre le vaisseau ostendois de vingt-huit 
pièces de canon ; mais celui-ci prit la fuite 
l’autre , qui* étoit de vingt-quatre , suivit 
son exemple. Jean-Bart conduisit les huit 
vaisseaux marchands à Dunkerque , avec le 
.vaissseau zélandois qu’il avoit pris à l’abor- 
dage. Il y avoit laissé le corps du capitaine, 
qui étoit tombé sous-ses coups. Le lieutenant 
le ht embaumer ; 4e reporta en Hollande. 
Cette victoire ht beaucoup d’honneur à Jean- 
Bart : les trois capitaines ennemis étoient 
regardés comcae de très-braves officiers. 

(i) Jean-Bart ar ri voit toujours dans sa 
patrie avec 4ÿes prises.coxnûdéra'ules , après 

■ f"' 1 ■ 11 ' ■ J. . ■ | ■ i i ■ p » ■ ■ 1 ■ ■ rnmtwqx 

( i) filé moires çhronologiques. 
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s*être rendu maître des vaisseaux d’escorte , 
ou les avoir mis en fuite. Au mois de mai 
1677, 11 rencontra , seize vaisseau^ mar- 
chands , richement chargés , qui alloieut 
de Hollande en Angleterre , étoient escor- 
tés par une frégate de vingt- quatre pièces 
de canon. 11 attaqua cette frégate avec son 
intrépidité ordinaire : celui qui la com- 
mandoit étoit courageux ; il opposa une 
résistqpce opiniâtre. Cette résistance exci- 
toit le couvage de Jean-Bart: il animoit ses 
matelots par son exemple : enfin , après 
un combat de trois heures , il se rendit 
maître de la frégate hollandoise , prit les 
vaisseaux marchands , et alla à Dunkerque 
montrer les preuves de son triomphe. Trop 
vif et trop bouillant pour rester dans l’inac- 
tion , il se hâta de faire radouber sa fré- 
gate , se remit en course au mois de sep- 
tembre de la même année ; rencontra un 
vaisseau nommé le Neptune , de trente-six 
canons , avec un équipage assez considéra- 
ble : il escortoit plusieurs vaisseaux mar- 
chands. L’intrépide Jean-Bart ne balança 
pas à l’attaquer ; alla à l'abordage , renversa 
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«ons ses coups tous ceux qu’il rencontré - â 
jeta l’epouvaute dans le vaisseau ennemi , 
s’en rendit maître , enleva les vaisseau^ 
marchands. Son arrive'e triomphante excita 
encore l’aduiiration des Dunkerquois. Louis 
XIV , informe des belles actions de ce re- 
doutable marin , lui, envoya une médaille 
.et une chaîne d’or. 

Le vaisseau la Palme , qu’il avoit cou» 
fume de monter , avec lequel il s’étoit tant 
de fois précipité au milieu de.s hasards , se 
trouvant hors d’état de servir , par la mul- 
titude des coups de canon qu’il avoit reçus ^ 
jl en prit un autre , nommé le Dauphin * 
de quatorze pièces de canon . 4» mois d© 
piars 1678 , il rencontra un ymaseau hol- 
laudois , nommé le Seheda'm , de trente - 
deux pièces de canon qui servoit de garde- 
©ôte devant le Texel. Ce vaisseau , se fiant 
sur ses forces , se hâta de l’attaquer ; lid 
lâcha sa bordée ; crut qu’il alloit enlever 
le Dauphin : il se repaissoit déjà de la 
gloire d’avoir pris le redoutable Jean-Bart. 
La supériorité du nombre des canons , des 
hommes , ne jette point la crainte dans 
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l'ame d*un guerrier qui est incapable d*en 
sentir. Jean-Bart ordonne qu’on monte k 
l’abordage ; commande et combat. Il reçoit 
plusieurs blessures , renverse ceux qui lui 
«^résistent ; s’élance sur le commandant dit 
vaisseau ennemi , l’abat , s’empâte de son 
batiment. 

L'Angleterre s'éioil , depuis plusieurs 
années , détachée de la Francs , pour s’unif 
contr’elle à la Iiollande et à l’Espagne î 
par cette réunion , la mèt fut couverte d’un 
ptus grand nombre de vaisseaux ennemis , 
et Jean-Bart trouva pins Souvent occasion 
de cômbàitré , de remporter des victoires , 
de faite des prises. Il cottlu bas , fit échouer , 
brûla , enleva ntt nombre incroyable de 
vaisseaux : les registres de là mâtiné en 

Si 

«ont Remplis. • 

(tf La paix étant sîgfltfe aven tontes les 
„ puissances belligérantes , ter# fe En da 
i6j 5 , lé toi , qui avait souvent entendu 
Vantet lé grand coûrage et fâr grande capa- 
cité de Jeatr-Éhtf t voulût ravoir à son ser-. 

if • ■ ■ — j *- •••• 

(i) Mémoires* ôfcfôS&hyghptos» 


J 

v , 


Digitized by GoogI 


( 48 ) 

vice ; lui donna le commandement d’une 
frégate de quatorze canons , avec ordre 
d’aller croiser contre les Saletins. Il prit 
un corsaire de cette nation , monté de seize 
canons et de quarante hommes d’équipage ; 
l’amena à Toulon. ( 1 ) Monsieur de Vauban 
avoit souvent entendu parler de Jean-Bar t: 
il conçut une haute idée de ce marin ; vanta 
son mérite à Louis XIV , qui le fît lieute- 
nant de vaisseau. 

• ' . 

L’Espagne ayant refusé de céder à la 
France les équivalens pour les places qu’elle 
lui avoil rendues à la paix , Louis XIV ré- 
solut de se faire justice par lui-même ; fît 
entrer des troupes sur les terres d’Espagne ; 
y prit plusieurs places. L’Espagne , malgré 
Ja foiblesse où elle se trouvoit alors , dé- 
clara la guerre à là France , en i683. Elle 
espéroit que toutes les autres puissances 
de l’Europe se réuniroient à elle , pour 
arrêter les projets ambitieux qu’on attri- 
buoit à Louis XIV. Elle se trompa : la 
Hollande refusa de se prêter aux sollicita- 
: ■ "" ’ 

(i) Ilist. de Dunkerque, 

, dons- 
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Jtîons du prince d’Orange \ Charles II , roi 
d’Angleterre , ne vouloit point rompre avec 
la France ; l'empereur étoit occupé contre 
les Turcs. Louis XIV tourna toutes ses 
forces de terre et de mer contre les Espa- 
gnols. Jean-Bart eut le Commandement 
d’une frégate , avec ordre de croiser dans 
la Méditerranée. Il rencontra un vaisseau 
de guerre espagnol , dans lequel il y avoit 
trois cents cinquante soldats espagnols ; 
l’attaqua , le prit , le conduisit à Brest, 
Peu de temps après , il s’embarqua , avec 
le sieur d’Amblimont , sur le vaisseau le 
Modéré , faisant partie de la flotte qui de- 
voit aller attaquer celle des Espagnols hux 
environs de Cadix. Les deux armées navales 
se rencontrèrent , se livrèrent un combat 
furieux. Jean - Bart y fit des prodiges de 
valeur ; prit deux vaisseaux de guerre espa- 
gnols , quoiqu’il eut été blessé à la cuisse, 
(i) En 1688 , il monta une frégate , nom- 

(1) Mémoires du comte de Forbin , mé- 
moires manuscrits de M. Bart , fils de Jean- 
Bart, commandeur de l’ordre royal et mili* 
taire de St-Louis , vice-amiral. 

Jean-Bart. 5 
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ttiée la Serpente , de vingt-quatrê pièces dfe 
canon : voulant accoutumer son fils aîné a 
braver les dangers , il le fit embarquer 
nvrc lui , quoiqu’il n’eût que dix ans. Il 
partit de Dunkerque avec le comte de For- 
bin , qui en montoit une de seize canons. 
Ils avoient reçu ordre d’escorter plusieurs 
vaisseaux: marchands , chargés pour le 
compte du roi , et qui alloient h Brest. 
Pendant le trajet , ils rencontrèrent un cor- 
saire hollandois de quatorze pièces de ca- 
non ; lui donnèrent la chasse j le joigni- 
rent ; montèrent à l’abordage. Le corsaire 
ee battit en désespéré ; ne se rendit qu'après 
avoir perdu la plus grande partie de son 
équipage. Jean-Bart et le comte de Forbin. 
Je conduisirent à Brest avec les vaisseaux 
qu’ils escortoient. (i) Jean-Bart, à la pre- 
mière volée que le corsaire lâcha sur son 
vaisseau , jeta les yeux sur son fils ; croyant 
apercevoir en lui une espèce de frayeur, 
il le fit attacher au grand màt , et l’y 

' la'ssa pendant tout le combat. Cette action 

; - (i) Mémoires fournis par M. Bart , chef 
d’sscadre , et petit-fils de Jean-Bart. 
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paroi t barbare au premier coup - d*œïî î. 
mais un homme tel que Jean - Bart ai- 
moit mieux vois périr son fils dans une 
action , que de le voir vivre en lâche. Sa 
leçon ne fut pas inutile : son fils parvint k 
l’éminente dignité de vice-amiral , cotnma 
on le verra par la suite. ' 

Forbin et Jean-Bart reçurent ordre d’aller 
au Havre , pour escorter vingt vaisseaux 
marchands qui étoîent prêts à partir : au 
milieu de la Manche , par le travers des 
Casquettes , ils rencontrèrent deux vais- 
seaux de guerre anglois , de cinquante piè- 
ces de canon chacun. Le prince d’Orange , 
qui étoit monté depuis peu sur le trône 
d’Angleterre , avoit engagé cette puissance 
k s« déclarer contre Louis XIV. 

A force de voiles , les deux vaisseaux 
anglois arrivèrent sur la flotte françoise. 
Lie comte de Forbin conseilla à Jean-Bart de 
prendre le large. Jean-Bart lui dit qu’il n$ 
se couvriroit jamais de la honte d’avoir 
fni devant l’eineini. Il commandoit la flot- 
te , il fallut obéir. Jean-Bart et Forbin 
armèrent trois des plus forts vaisseaux 
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marchands ; prirent des matelots dans les 
autres , leur donnèrent ordre d’attaquer 
un des deux vaisseaux ennemis , afin de 
l’ocmper pendant qu’ils combattroient con- 
tre l’autre. Jean-Bart dit au comte de le 
seconder , alla à pleines voiles sur un des 

tr 

vaisseaux anglois ; mais le vent devenant 
calme à l’instant , lui fit faire un faux 
abordage ; son beaupré s’embarrassa dans 
les haubant^flu vaisseau ennemi. Le comte 
de Forbiu vint promptement à son secours 5 
3 .mt-Barr se dégagea; ils attaquèrent i’en- 
gu-mi avec tant de fureur , qu’ils le forcè- 
rent d’abandonner son pont et le gaillard 2 
fis se voyaient au moment de s’en rendre 
Di.i.lres , imis le second vaisseau anglorst 
vint ii son secours. Les trois vaisseaux 
linfrbands , au lieu de lui livrer combat % 
comme on en étoit convenu , s’enfuirent. 
<Ce vaisseau attaqua les deux frégates fran-» 
çoises , à la petite portée du fusil ; ce qui 
fit changer l’ordre du combat , qui devint 
alors terrible, Jean-Bart et le comte de 
Forbin se battirent comme deux lions en 
fureur , pour donner aux vaisseaux mar- 
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chauds le temps d’échapper. Enfin , la plu# 
grande partie de l’équipage des frégates 
françoises périt ; les deux capitaines furent 
blessés ; leurs vaisseaux rasés de l’avant a 
l’arrière ; ils se rendirent , ne pouvant plua 
se défendre. La victoire coûta cher aux 
Anglois : ils perdirent une quantité pro-. 
digieuse de matelots et d’officiers , du nom* 
bre desquels fût le capitaine. Le contre- 
maître prit le commandement des deux 
vaisseaux $ conduisit Jeam-Bart et le comte» 
de Forbin à Plimouth , avec leurs, frégates^ 
traita les prisonniers, fort durement. (1 étoifr 
fâché de voir q.ue leur couragp» et leur^ 
opiniâtreté lui avoicnt coûté très - cher , etr 
facilitoit aux bàtimens marchands le moye& 
de s’enfuir à la Rochelle. On dépouilla le 
comte de Forbin , et on laissa Jean-Batt 
avec ses habits , parce qu’il parloit anglois* 
Le gouverneur de Plimouth donna d’abord 
des marques de considération à ces deux 
officiers ; les fit manger avec lui } les traita 
même magnifiquement : mais il ne fit pas 
çendre les habits au comte de Fdtbin. Le 
îepasj éiâftt. achevé *. ii les fit conduire dans» 

5 »* 
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une petite auberge , où on les enferma 
dans une chambre dont les fenêtres étaient 
grillées : on mit en outrfe des gardes a la 
porte. On crut qu’on ne pouvoît assez pren- 
dre de précautions pour retenir en prison un 
îiomme aussi entreprenant que Jean-Bart. * 

TJne pareille situation ne pouvoit man- 
quer d’impatienter deux: officiers tels que 
Jean-Bart et Forbin : ils s’occupoient sana 
cesse à chercher les moyens de sortir de 
captivité. Le hasard leur en procura un. 
Il s’éleva une tempête terrible sur les pa- 
rages d’Angleterre : un matelot ostendois , 
parent de Jean-Bart , conduisoit un petit 
batiment de sa nation : il fut tellement 

* ~ i » 

battu par cette tempête , qu’il se trouva 
obligé de relâcher h Plimouth pour ae re- 
faire. (l) ïl apprit que Jean-Bart y étoit 
détenu prisonnier ; demanda et obtint la 
permission de l’aller voir. Forbin et Jean- 
Bart lui communiquèrent le projet qu’ils 
avoient formé de s’évader ; lui offrirent 
douze cents livres , s’il vouloit leur prêter 
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du secours : cette somme le tenta ; îl leur 
apporta une lime pour limer une des grilles 
de leur fenêtre. Ils mirent dans leur com- 
plot un chirurgien qui pansoit leurs bles- 
sures ; il étoit françois , avoit été pris sur 
un vaisseau de cette nation , désiroit beau- 
coup de s'en retourner en France. Deux 
mousses chargés d'avoir soin d’eux , furent 
gagnés par leurs promesses ; les servirent 
avec zèle. Au bout d'onze jours , les mous- 
ses dirent aux prisonniers qu’ils pouvoient 
partir ; qu'ayant trouvé un batelier ivre , 
étendu dans son canot , ils l’avoicnt trans- 
porté dans un autre , et conduit le sien 
dans un endroit écarté du port ; qu'ils 
pourroicnt s’y embarquer pendant la nuit % 
sans être aperçus. Ils prièrent le chirur- 
gien de dire au matelot ostendois de porter 
du pain , de la bière , du fromage -, une 
boussole , un compas , une carte marine , 
d fins le canot que les mousses avoient mis 
à l’écart ; de tenir tout prêt pour minuit. 
Les deux prisonniers se hâtèrent de limer 
la grille de leurs (en 'très ; et sitôt que 1© 
matelot o$tçndoi$ eut jeté un pierre par 
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Miette fenetre , comme iis en étoient coà»' 
venus , ils attachèrent leurs draps aux dé- 
bris de la grille ; descendirent ; trouvèrent 
le matelot qui les attendoit ; se rendirent 
promptement au canot, avec le chirurgien 
et les deux mousses. Le comte de Forbin , 
qui n e'toit pas encore gue'ri de ses blessu- 
res , se chargea du gouvernail. Jean-Bart 
prit le grand aviron ; un des mousses prit ! 
le petit. En traversant la rade , ils rencon- 
trèrent plusieurs vaisseaux anglois qui croi- 
soient. On cria: Où va U canot 1 Jean-Bart, 
qui , comme nous l’avons dit , aavoit l’an- 
glois , répondit : Pécheur. 

Un Brouillard fort épais , qui s’étoit 
élevé pendant la nuit, favorisa leur fuite. 

^ Ils mirent deux jours et demi à traverser 
la Manche. Jean-Bart étoit jeune et vigou- 
reux ; il rama pendant tout ce temps avec 
un courage qui étonna le comte de For- 
bin : il ne discontinuoit que pour manger * 
ce qu’il faisoit même avec beaucoup de 
précipitation. Ils arrivèrent enfin sur les 
cotes de Bretagne , après avoir fait soixante- 
quatre lieues ; abordèrent près d’uu village 
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nommé Harquî , à six lieues de St-Malo. 

Ils y trouvèrent une brigade de six hommes , 
chargés d'arrêter les religionnaires qui pas- 
soient en Angleterre. Un de ces soldats 
reconnut le comte de Forbin ; alla à lui £ 
le salua; lui dit que le bruit s'étoit répandu 
qu'ils étoient morts , Jean-Bart et lui. Us 
allèrent à St-Malo ; trouvèrent plusieurs 
marchands qui leur offrirent de l’argent. 

Le comte de Forbin se rendit a la cours , 
Jean-Bart , qui n'y avoit aucun appui , ne 
voulut pas y aller î il craignoit qu’on ne 
leur reprochât de s'être mal défendus ; 
mais la renommée les y avoit devancés. 
Ceux qui formoient l’équipage des vais- 
seaux marchands , avoicnt fait connoitre la 
valeur de Forbin et de Jean-Bart ; assurés 
que c’étoit à elle seule qu'ils étoient rede- 
vables de leur conservation ; que ces deux 
braves officiers s’étoient sacrifiés pour les 
sauver. Le comte de Forbin , instruit des 
sentimens du roi à leur égard , alla chez 
M. de Steignelai , ministre de la marine. Ce 
seigneur le reçut avec beaucoup d'accueil ; 

}e présenta au roi , qui lui marqua des 
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bontés ; lui demanda les détails de son 
aventure : lui donna quatre cents écus de 
gratification. Le comte de Forbin assure 
qu’il dit au roi que Jean-Bart avoit partage 
les dangers avec lui; que sa valeur étoit à 
toute épreuve ; enfin , qu’il étoit digne des 
attentions et des bontés de sa majesté. Le 
monarque sut bon gré au comte de Forbin 
de rendre justice à Jean-Bart ; dit à M. de 
Louvois , qui étoit alors auprès de lui : Le 
comte de Forbin fait une action qui na guère 
d'exemple à ma cour ; le fit capitaine de vaisr 
seau ; donna le même grade à Jean-Bart; lui 
envoya la même gratification. Cette action 
mériteroit effectivement de grands éloges , 
ci on pouvoit en croire le comte de Forbin ; 
mais il est suspect lorsqu’il parle de lui , 
comme on le verra dans la suite. 

• En 1690 , le roi fit faire un armement 
considérable à Brest ; en donna le com- 
mandement au comte de Tourville , qu’il 
fit lieutenant-général des armées navales. 
Jean-Bart , qui étoit alors a Dunkerque, 
eut ordre de monter YAlcion , de quarante 
canons , et de deiurt cents vingt hommes 
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d'équipage ; d’aller joindre la Hotte de Brest» 
«lie se trouva composée de soixante-dix- 
huit vaisseaux de guéri# , de vingt - un 
brûlots. Elle mit à la voile le 2 3 juin 1690 ; 
«ntra dans la Manche le 29 , rangea les 
côtes d’Angleterre. Le 4 juillet , le comte 
de Tourville chercha quelqu'un qui fut 
assez hardi , et en même temps assez 
adroit pour aller reconnoilre l’ennemi. Jean- 
Bart se présenta ; se mit dans une petite 
chaloupe avec des filets , avança pendant 
la nuit vers les ennemis. On cria : Qui vive ? 
il répondit en anglois: Pêcheur. On le laissa 
tranquille : il examina avec attention la 
position des* ennemis , revint en rendre 
compte à M. de Tourville. Leur armée n’é- 
toît composée que de «pinquante-sept vais- 
seaux de guerre , de trente petits bàtimens, 
tant frégates que brûlots. Elle étoit an 
vent , rangée sur une même ligne , les 
vaisseaux n'étant éloignés que d’un demi- 
cable les uns des autres. Les Hollandois 
«voient l’avant - garde ; l’amiral Rouge t 
d’Angleterre faisoit le corps de bataille ; 
l’amiral Bleu, de la même natioç , faisoit 
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l'arrière-garde. Tous leurs vaisseaux étoient 
plus forts que ceux de France ; il y en 
avoit plus de douze de cent pièces de ca- 
non ; les autres étoient à proportion. Au 
vent de cette ligne', étoient leurs brûlots 
et les autres bâtimens. En conséquence de 
ce renseignement , M. le comte de Tour- 
ville se prépara au combat ; rangea son 
armée en ordre de bataillé ; alla aux enne- 
mis ; les attaqua sur les neuf heures du 
matin. Pendant ce combat , qui dura une 
partie de la journée , les Hollandois mon- 
trèrent beaucoup plus de courage que les 
Anglois. Six de leurs gros vaisseaux furent 
déniâtes et criblés ; ils en firent échouer 
plusieurs autres , que les François brûlè- 
rent : leur perte monta enfin à quinze vais- 
seaux : les deux tiers de leurs équipages 
furent tués ou mis hors de combat. Du 

* j 

côté des François , il n’y eut que quatre 
cents hommes de tués , et environ cinq 
cents de blessés. 

Après le combat , les deux flottes alliées 
se retirèrent dans la Tamise pour radouber. 
Les états de Hollande ? instruits de la dé- 
faite 
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faite de leur marine , armèrent prompte- 
ment quatorze gros vaisseaux ; les firent 
passer dans la Tamise pour y joindre les 
autres. L’armée françoise regagna les côtes 
de France : on débarqua les blessés et les 
malades à Honfleur et au Havre. 

Pendant que M. de Tourville faisoit ré- 
parer ses vaisseaux , Jean-Bart fit promp* » 
tement radouber le sien qui n’avoit été que 
fort légèrement endommagé , quoiqu’il se 
fut battu long-temps avec une intrépidité 
qui effrayoit les ennemis , excitoit le cou- 
rage de ceux qui étoient avec lui. Il alla 
croiser sur les côtes de Hollande j détruisit 
la pêche des Hollandois ; coula bas presque 
tous leurs vaisseaux pêcheurs ; prit a l’a- 
bordage une frégate de trente-huit canons 
qui leur servoit d’escorte. Les états de Hol- 
lande se plaignirent beaucoup ; mais leurs 
plaintes faisoient l’éloge de Jean-Bart. Ce 
ne fut pas assez pour lui d’avoir fait sentir 
les effets de son activité à une partie des 
ennemis de sa nation ; il voulut encore 
, montrer son courage à une autre. En reve- 
rsant à Dunkerque , il rencontra deux vais- 
Jean-Bart. ê 
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•Beaux anglois qui transportaient en Angle- 
terre quatre cents soldats danois ; les atta- 
qua sur-le-champ ; les enleva presqu’aussi- 
tôt ; les emmena avec lui. Il alla ensuite à 
Brest joindre la flotte : on le détacha avec 
quatre autres vaisseaux de guerre , deux 
brûlots commandés par le marquis d’Am» 
fre ville , pour aller en Irlande appuyer ceux 
qui tenoient le parti du roi Jacques. Pen- 
dant ce temps le comte de Tourville fit 
une descente en Angleterre du côté de Tor- 
bay ; brûla douze vaisseaux ennemis qui 
étaient dans la baie de Tingmouth; retourna 
à Brest vers le milieu du mois d’août 1690. 

' Le roi avoit fait changer à Hambourg 
deux vaisseaux de poudre , de cuivre , de 
plomb, d’armes , etc. Ils étaient , restés à 
l’Elbe , où on les radouboit. On eut peur 
que les Hollandois n’en fussent informés 
et ne s’en emparassent : on chercha quel- 
qu’un qui fût capable de les escorter et de 
les défendre ï on jeta les yeux sur Jean- 
Bart : on le chargea de cette expédition. Il 
partit sur-le-champ ; se rendit à Hambourg; 
il apprit que les deux vaisseaux s’étoient pas 
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encore prêta. Ne voulant pas rester dans 
l’inaction , il alla croiser sur ces côtes ; 
rançonna pour quarante-cinq mille écus de 
bàtimens qui revenoient de la pêche de la 
baleine ; retourna à l’Elbe pour rejoindre 
les deux navires chargés de munitions de 
guerre ; brava plusieurs vaisseaux que les 
ennemis avoient envoye's sur son passage 
pour l’arrêter ; arriva avec les siens à 
Dunkerque. 

Louis XIV , instruit que les ennemis 
faisoient tous leurs efforts pour réparer la 
perte qu’ils avoient essuyée dans la Manche 
l’année précédente , envoya ordre à M. le 
comte de Tourville de faire tous les pré- 
paratifs qu’il croiroit nécessaires pour leur 
résister. Le comte se rendit à Brest ; fit la 
revue de la flotte , de ses équipages j se 
tint prêt à partir. Jean-Bart fut chargé de 
commander le vaisseau l 'Entendu , dans 
l’escadre bleue : il étoit de soixante - six 
pièces de canon , et de quatre cents hom- 
mes d’équipage ; mais il ne se passa rien 
de remarquable cette année entre la flotte 
des ennemis et celle de France. Jean-Ëarfc 
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le retira a Dunkerque pour attendre le* 
ordres du roi. Les Angkûs bloquèrent ce 
f»ort de manière qu’ils empêchoient tous 
les gros vaisseaux d’y entrer et d’en sortir. 

Jean-Bart , impatient de se voir ainsi en- 

* 

fermé , résolut de tout tenter pour sortir 
de cette insupportable oisiveté. Il fit pro- 
poser à M. de Pontchartrain , alors minis- 
tre de la marine , et successeur de M. de 

\ 

Seignelai , mort depuis peu , d’armer une 
escadre de petits vaisseaux ; assura cë mi- 
nistre, qu’il passeroit avec cette escadre par 
les intervalles des vaisseaux ennemis , qu’il 
gagneroit la pleine mer ; iroit interrompre 
le commerce que les Anglois et les Hol- 
landois faisoient avec trop de tranquillité 
dans le nord. M. de Pontchartrain goûta 
d’abord son projet ; lui manda de faite 
l’armement qu’il proposoit ; lui fit tenir 
l’argent qui pouvoit lui être nécessaire, (i) 
Xa cour a toujours été remplie d’envieux ; 
il s’y en trouva alors qui virent avec dépit 
iqu’un homme d’une naissance obscure fixoît 

• (1) Id. ibid. Mémoires du temps. 
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l’attention du ministre , étoit chargé d’une 
expédition de la plus grande importance.' 
Ils dirent que le projet de Jean-Bart étoit 
impraticable ; qu’il engageoit le roi a faire 
des dépenses inutiles. Le ministre les crut 
trop facilement ; écrivit d’une manière un 
peu dure à Jean-Bart ; lui ordonna de dis- 
continuer l’armement. 

Un homme d’un caractère moins ferme 
seroit resté accablé sous le coup que l’envie 
lui portoit ; mais Jean-Bart fit une réponse 
concertée avec le comte de Forbin; manda 
au ministre que son projet étoit si bien 
combiné , qu’il ne doutoit pas de la réus- 
site ; lui présenta les moyens qu’il emploie- 
roit pour y parvenir ; se chargea de tous 
les événemens ; assura qne les intérêts du 
roi demandoient qu’on le laissât achever. 
M. de Pontchartrain céda à ses raisons; 
lui répondit d’une manière obligeante » 
l’engagea à continuer. L’armement étant 
achevé , Forbin et lui mirent à la voile 
pendant la nuit. Jean-Bart qui étoit k la 
tête de l’escadre , dit aux autres capi- 
taines de le suivie et de l’imiter. Il passa 

6 .. 
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'par un des intervalles , qui etoient entre 
les vaisseaux ennemis , lâcha ses deux bor- 
dées de canon î les aütres limitèrent. Jean- 
Bart étoit en pleine mer , et les ennemis , 
dans leur surprise , n’avoient pas encore 
songé à l’attaquer. Au point du jour il se 
trouva hors de leur vue. Vers le soir H 
aperçut six vaisseaux qui faisoient la meme 
'route que lui. Il crut d’abord qu’ils avoient 
etc détachés de ceux qui faisoient le blocus 
de Dunkerque : les envoya reconnût tre ; 
apprit que c’étoîent quatre vaisseaux mar- 
chands angloÎ8 richement chargés pour la 
Russie , escortés par deux vaisseaux de 
guerre , dont l’un étoit de cinquante ca- 
nons , l’autre de quarante. Il les serra de 
près pendant la nuit ; attaqua dès la pointe 
du jour le plus fort , le prit , sans essaye* 
beaucoup de résistance ; s’empara de l’autre 
et des quatre vaisseaux marchands. Jean- 
Bart avoît reçu ordre de la cour de brûler 
tous les vaisseaux ennemis qu’il prendroit: 
mais Patoulet , intendant de Dunkerque , 
étoit occupé de scs intérêts particuliers ; il 
modifia ces ordres ; lui fit entendre que 



( 

'Tintefttïon de là cour étoit d’en ’ excepter 
les prises d’une certaine valeur ; lui donna 
' même un commissaire , avec ordre de lui 
remettre les prises qui seroient de quelque 
importance. Comme les quatre vaisseaux 
valoient au moins quatre millions , le com- 
missaire de l’intendant s’en empara , les fit. 
amariner et conduire par une frégate à 
«Bergue fyn Norvège. Deux jours après , 
•l’escadre de Jean-Bart rencontra encore la 
flotte hollandoise de pêche aux harengs f 
flui étoit de cent voiles , et escortée par 
deux vaisseaux de quarante canons chacun * 
les Hollandois la croyoient en sûreté , ima- 
ginant que les Angiois , qui bloquoient le- 
port de Dunkerque , empêcheroient le re- 
doutable Jean-Bart d’en sortir. Il enleva 
les vaisseaux de guerre , brûla tous le* 
autres ; prit les équipages sur ses vais- 
seaux ; relâcha les prisonniers sur lés côtes 
d’Angleterre. Peu de temps après il ren- 
contra une frégate hollandoise de trente- 
six canons ; la prit à l’abordage et la brûla. 
Pendant le cours de celle campagne , ii fit 
des prises de toute espèce , et en très- 
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grande quantité. II alla ensuite croiser sur 
les côtes d’Ecosse ; mis pied à terre ; fit 
retrancher deux cents quatre-vingts hom- 
mes de ses équipages dans un endroit où 
ils pouvoient couvrir ses chaloupes , les > 
canots , et favoriser la retraite. 11 pilla et 
"brûla plusieurs villages. .L’alarme se ré- 
pandit dans les environs ; on forma un 
petit corps de cavalerie et d’infanterie , 
qui pouvoit monter à trois cents hommes. 
Les François qui étoient retranchés , firent 
un feu violent sur eux ; les mirent en fuite. 
Jean - Bar t brûla plusieurs pêcheries , avant 
de quitter l’Ecosse. Il mit ensuite à la voile ; 
alla débarquer à Bergue en Norvège , où 
on avoit envoyé , comme nous l’avons dit 
plus haut , les quatre vaisseaux marchands 
et ceux qui les escortoient. La manière 
dont le comte de Forbin parle de Jean- 
Bart dans ses mémoires , annonce qu'il 
étoit alors jaloux de voir qu’un homme 
d’une naissance beaucoup inférieure a la 
sienne , avoit un mérite beaucoup supé- 
rieur au sien. Il dit qu’ayant été séparé de 
l’escadre , il arriva à Bergue quelque temps 
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après Jean-Bart ; qu’il le trouva occupé a 
boire dans un cabaret d’où il ne sortoit 
point , ne s’occupant nullement de ses 
affaires ; que le gouverneur le prenoit pour 
im simple corsaire ; en faisoit si peu de 
fcas , qu’il lui avoit enlevé les prises qu’ils 
a voient faites, Forbin et lui , au commen- 
cement de la cantpagne , sans que Jean- 
Bart y apportât la moindre opposition. Il 
Ajoute qu’il représenta à Jean-Bart combien 
il avoit tort de souffrir un traitement aussi 
injurieux ; alla chez le gouverneur , qui 
entendoit un peu le françois ; lui demanda , 
d’un ton assez vif, pourquoi il's’étoit em- 
paré des prises que les vaisseaux du roi de 
*F rance avoient faites ; que le gouverneur 
lui répondit qu’il ignoroit que ces vaisseaux 
appartinssent à sa majesté très-chrétienne ; 
qu’il les avoit pris pour des corsaires par- 
ticuliers ; que d’ailleurs il falloit s’adresser 
à l’intendant. Le comte de Forbin assure 
que l’intendant le renvoya froidement au 
gouverneur ; que voyant qu’on se moquoit 
ainsi d’eux , il conseilla à Jean-Bart de se 
s faire justice lui-même , qu’ils armèrent sur- 
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le-champ les canots et les chaloupes , allè- 
rent à bord des prises , en chassèrent les 
Danois qui les gardoient. 

Le comte de Forbin continue son éloge ; 
assure qu’il écrivit , de son chef , a M. de 
Pruneviau^ ambassadeur du roi de France 
auprès de -sa majesté danoise ; le pria de se 
plaindre à ce monarque- de l’insulte que le 
gouverneur et l’intendant de Bergue avoient 
faite au pavillon du roi de France; qu’ils 
visitèrent ensuite leurs vaisseaux ; trouvè- 
rent que les ballots avoient été ouverts et 
pillés ; qu’ils firent faire un inventaire de 
ce que leurs prises contenoient ; en dressè- 
rent procès-verbal ; reçurent le témoignage 
, de ceux qui étoient restés dans les vais- 
seaux qu’ils avoient pris ; que le commis- 
saire qui les accompagnoit depuis Dunker- 
que , se trouvant coupable , fut mis aux 
fers ; qu’ils ordonnèrent les arrêts au capi- 
taine de la frégate qui avoit escorté le» 
*» . 

prises. 

Est-il vraisemblable qu'un homme d’un 
caractère aussi bouillant et aussi ennemi 
du repos que Jean-Bart , restât dans une 
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/parfaite tranquillité , comme l'annonce Fofc- 
bin ; même dans une stupide indolence , 
pendant qu’on le dépouilloit du fruit de ses 
travaux , de son courage 1 On ne se persua- 
dera jamais qu’une ame élevée comme U 
sienne fut capable de pareilles bassesses. 

D’ailleurs , M. Bart , son fils , qui l’ac- 
compagnoit dans toutes ses expéditions 
depuis 1690 , nie formellement le fait de ses 
mémoires manuscrits que M. Bart , chef 
d’escadre , ancien gouverneur de St-Domin- 
gue , et petit-fils du célèbre Jean-Bart , a 
eu la bonté de nous communiquer. 

Lorsque fe comte de Forbin fait le récit 
des actions de Jean-Bart auxquelles il 
assiste , il s’en attribue toute la gloire ; ne 
semble enfin écrire que ce que la vanité 
lui dicte. Pour prouver ce qu’il annonce , 
il présente ce célèbre marin comme un 
stupide , incapable de former aucun projet, 
d’exécuter aucune entreprise importante ; 
garde un profond silence sur les actions 
auxquelles il n’a eu aucune part , dont il 
ne peut , par conséquent , s’attribuer la 
gloire. En voici une qui a été attestée par 
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5>fcsîeurs personnes du temps , et écrite 
dans plusieurs mémoires : elle ne se trouve 
cependant pas dans ceux de Forbin. 

Pendant que Jean-Bart étoit a Bergue , 
tm Anglois qui commandoit deux vaisseaux 
y aborda , alla dans un lieu public où les 
etrangers avoient coutume de se rendre 
pour se rafraîchir. Il aperçut un homme 
dont l’air fier et déterminé , la taille haute 
et robuste le frappèrent. L’entendant parler 
facilement anglois , il eut la curiosité de 
savoir qui il étoit. Ceux auxquels il le de- 
manda , lui répondirent que c’étoit Jean- 
iBart. C'est lui que je cherche , dit-il. C'est lui- 
même , lui répondit-on. Cet Anglois lia con- 
versation avec lui ; après un entretien assez 
court , il lui dit qu’il le cherchoit ; qu’il avait 
envie d*’en venir aux prises avec lui. Cela 
est très-facile , lui répondit Jean-Bart : J'ai 
besoin de munitions , et partirai sitôt que j'en 
aurai reçu . Je vous attendrai , lui répondit 
l’Angiois. Jean-Bart apprit qu’un vaisseau 
parti de Brest pour lui en apporter avoit 
été pris par les Flessinguois : il vendit 
une de scs prises , acheta des munitions/ 
" Pendant 
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Pendant qu’il étoit occupé de ces soins > le 
toi de Danemarck fît écrire au gouverneur 
de la ville une lettre remplie de plainte® 
et de menaces. L’ambassadeur de France 
avoit représenté à sa majesté danoise # 
qu’on avoit manqué au droit des gens , en 
insultant , dans ses états , les vaisseaux du 
roi de France , avec lequel il n’étoit point 
en guerre. Le gouverneur alla prier Jenn- 
Bart et Forbin de le justilier auprès du roi 
son maître. Ils lui répondirent que leue 
honneur ne permettoit pas qu’ils sc contre- 
disent ; lui promirent seulement de piier 
l’ambassadeur de France de s’intéresser 
pour lui : ils lui tinrent parole. 

Lorsque Jean-Bart eut fait les prépara- 
tifs pour son départ , il avertit le capitula 
anglois qu’il mettroit à la voilé le- 1 lende- 
main. L’Anglois répondit qu’ils se battraient 
lorsqu’ils seraient en pleine mer ; mai® 
qu’étant dans un port neutre il$. dévoient 
se traiter réciproquement avec amitié ; l’in- 
vita à déjeuner le lendemain à son bord 9 
avant de partir. Jean-Bart lui répondit* 
Le déjeûné de deux ennemis comme vous et 
Jean-Bart. 7 
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'ifioi qïii te rencontrent doit être de's coups dt 
ta non , des coups de sabre. Le capitaine an* 
■glois insista. Jean-Bart etoil brave , pat 
Conséquent incapable dé bassesse : il jugeâ 
'du capitaine anglois par lui ; accepta soft 
'déjeuné ; se rendit à son bord ; prit un pctt 
d’eau-de-vie ; fuma une pipe ; dit au capi- 
taine anglois : Il est temps de partir. L’ An- 
glois lui dit ï Vous êtes mon prisonnier : j'ai 
promis de vous prendre , de vous emmener en 
Angleterre. Jean-Bart jeta sur lui un regard 
‘qui annonçoit son indignation et sa fureur j 
alluma sa mèche , cria à moi ; renversa 
quelques Anglois qui étoient sur le pont ; 
Üi f : Non , je ne serai pas ton prisonnier : le 
Vaisseau va sauter. Tenant sa mèche allumée , 
il s’élança vers un baril de poudre qu’on 
‘«Voit , par hasard , tiré de la Ste-Barbe. 
Tortt Péqnipage anglois se voyant près de 
périr , fut sais? d’effroi. Les François qui 
étoient dans les Vaisseaux de Jean-Bart l'â* 
Voient entendu : ils se mirent promptement 
^.lans des chaloupes ; montèrent à l’abordage 
xlu vaisseau où il étoit; hachèrent en pièces 
tpie partie des Anglois ; firent les autre* 
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prisonniers ; s'emparèrent du vaisseau. Fj\ 
vain le capitairie anglois représenta qu’il; 
étoit dans un port neutre ; Jean-Bart l’en-r 
leva ; le conduisit à Dunkerque. Il laissa an, 
port de Bergue l’autre vaisseau anglois qui; 
n’étoit pas complice de la trahison du. 
capitaine. 

Jean-Bart et Forbin , en retournant 'a 
Dunkerque , emmenèrent avec eux pour 
plus de 5oo mille écus de prises. Ils reçu-:, 
rent ordre d'aller a la cour , pour rendre 
compte de leur conduite. Patoulet , cet in-\ 
tendant de Dunkerque , dont nous avons 
parlé , avoit cherché à les y desservir. Ils 
délibérèrent sur le parti qu’ils ayoient à 
suivre; convinrent que Forbin prendroit la, 
poste , iroit a Versailles ; que Jean-Bart , 
ne connoissant pas ce pays , se rendroit a 
petites journées ’a Paris ; qu’il y restcroit 
sans se faire connoitre , jusqu’à ce qu’il y 
eût reçu de ses nouvelles. Forbin alla chez 
M. de Pontchartrain ; justifia si bien auprès 
de lui sa conduite et celle de Jean-Bart , 
que ce ministre le présenta le lendemain a»; 
poi i qui le reçut avec bonté ; lui demanda. 
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t)ù étoit Tean-Bart ; lui dit qu’il vouloit le 
voir. S « majesté avoit souvent entendu 
parler des actions étonnantes de Jean-* 
Hart. Ce célèbre marin se rendit à cour ; 
ee présenta pour entrer chez le roi. (i) 
ais , comme il n’étoit pas encore jour , 
Si resta dans l’antichambre. Ne connois-! 
«ant personne dans ce pays , il s’ennuyoit. 
Il tira sa pipe , battit son briquet , se mil 
à fumer : tous ceux qui étoient présens 
furent étonnés de voir qu'il se trouvât un 
Jïomme assez hardi pour prendre une pa- 
ierie liberté. Les gardes voulurent le faire 
oortir , disant qu’il n’étoit pas permis de 

fumer chez le roi. Il leur répondit , avec 
> * 
an air de sang froid : J’ai contracté cette 

habitude au service du roi mon maître , 

t 4 * 

elle est devenue un besoin pour moi ; je 
crois qu*il est trop juste pour trouver mau- 
vais que j’y satisfasse ,, et continua â fumer. 
Comme il n’avoit jamais paru à la cour , 
il n'y avoit que le comte de Forbin qui 
le connût ; mais il craignoit les suites do 

(1) Mémoires du temps , manuscrits. 
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cette aventure ; n’osa dire qu’il etoitso^ 
ami. Oji alla avertir le roi qu’un homme 
avoit la hardiesse de fumer dans son ap- 
partement , et refüsoit d’en sortir. Louis. 
XIV dit en riant î Je parie que c'est Jean 
Part laissef-le faire. Peu de temps après , 
il dit : Qu y on le fasse entrer. Lorsque Jean-* 
Bart parut , sa majesté le reçut avec 
accueil ; lui dit Jean- B art , il n'est permis? 

qn\ i vous de fumer chef moi. Au nom d^ 

r 

' Jean - Bart , qui étoit fort connu , à l’ao- 
cueil que Le roi fit à cet homme singulier^ 
tous les courtisans furent étonnés , se ran-*. 
gèrent autour de lui , lorsqu’il eut quitté** 
le roi ; lui demandèrent comment il avoit- 

„ * t “ 

fait pour sortir de Dunkerque aveç sa pe- 
tite escadre , pendant que çe port étoit 
Bloqué par une flotte ennemie. Il les fit 
tous, ranger sur une ligne ; les écarta a, 
coups de coude s à coups de poing ; passa, 
au milieu d’eux; se retourna; leur dit; 
Voilà comme j'ai fait. Quelques -uns ren- 
trèrent chez le roi en. riant lui racontè- 
rent ce qui venoit de se passer. Louis XI*V v 
\oulut s’amuser , fit appeler Jean -Baî.t 

TS * 
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et , croyant l’embarrasser , lui demanda 
comment il a voit passé au travers de la 
flotte ennemie, qui bloquoit Dunkerque, fl 
répondit en termes énergiques , enfin en 
langage marin , qu’il leur avoit envoyé 
«es bordées de stribord et de bâbord. Les. 
courtisans marquèrent de la surprise. Le 
roi ieur dit : II me parle un peu grossière - 
m<.nt ; mais il agit bien noblement pour moi. 
J es parcourant ensuite des yeux ,il ajoutas 
J Y en a-t-il un parmi vous qui soit capable de 
ce qu'il a fait ? A ce.ite question , ils 
baissèrent tous la tète. Le nom de Jean- 

i 

Bai t remplissoît tout Versailles : les petits-; 
inaitres se disoient : Allais, voir le comte de, 
Forbin qui mène Pour* . 

Louis XIV lui fit donner une rescriptioB 
de mille écus sur le trésor royal, (i) C’é- 
toit un nommé Pierre Grain qui devoit la 
p.y er ; il demeuroh daus la rue du Grand- 

w i 1 ' * • ■ - * \ 

(i) Quelqu’un a voulu réfuter cette Anec- 
dote dans ci h article qu’il a fait insérer chrag 
le mercure du 6 janvier 1781 , numéro 1 , 
iVous y avons répondu dans l’s^v 
yaru-projaoî de là %\e 4® J^bçiyuiise. 
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Chantier , au Marais. Jean - Bart s© rend 
à Paris ; va dans la rue du Grand-Chantier J 
demande de porte 'en porte où demeure 
Pierre Gruin ; trouve sa maison ; dit an 
portier : N' est-ce pas ici que demeure Pierre 
Gruin / Le portier lui répond : C'est ici que 
demeure M. Gruin. Jean-Bart entre , monte 
Pescalier , ouvre les portes , arrive au lieu 
où M. Gruin est à dîner avec plusieurs 
personnes de ses amis ; dit : Lequel de vous 
est Pierre Gruin / Pierre Gruin lui répond : 
C'est moi quon appelle M. Gruin. Jean-Bart 
lui présente sa rescription ; lui dit : Payez. 
M. Gruin la prend ; la lit i passe sa main 
Ça r- des sus son épaule ,, connue pour la lui 
rendre ; la laisse tomber , dit ; Vous re-. 
passerez dans deux jpurs. Jean-Bart tire son 
sabre , qu’il portoit toujours au lieu d’épée , 
lui dit : Ramasse cela , et paie tout-à-l' heure* 
Un de ceux qui sont a dîner avec M. Gruin , 
reconnoit Jean - Bart ; dit à M. Gruin î 
Payej } c'est Jean - Bart : il ne faut pas 
plaisanter avec lui. M. Gruin se lève , ra-. 
masse la rescription , dit à Jean-Bart de 1© 
SkVÎVVÇ y qu’il ya le payer. Il pa$se dans $0% 
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bureau , prend dçs sacs remplis d’Urgenç 
blanc, va pour les peser. Jean-Bart lui dit;. 
Je ne suis pas un mulet : Il me faut de l’or • 
M. Gruin , que la peur a rendu poli , le 
paie en or. 

On conseilla à Jean-Bart de s*h,abillcr 
proprement pour aller remercier sa ma» 
jesté des bontés qu’elle avoit eues pour 
lui , et prendre congé d’elle. Il se fit faire 
lin habit , une veste , une culotte de drap, 
d’or ; fit tout doubler de drap d’argent * 
jnême la culotte. Cette doublure le gènoit 
beaucoup , principalement celle de la cu- 
lotte ; ce qui fit rire le roi et toute la cour y 
lorsqu’on fut instruit de cette simplicité. 
Le comte de Forbin , jaloux de voir que 1© 
- roi et les ministres roarquoîent beaucoup 
plus de bonté à Jean-Bart qu’a lui , qu’it 
l’éclipsoit tont-a-fait , demanda a être mis; 
dans le département de Brest / afin de ne- 
plus servir avec Jean-Bart. 

Jean-Bart étoit étranger à la cour : il s’y 
déplaisoit. Son courage et son activité le 
rappeloient au milieu des hasards : il re-. 
tourna a Dunkerque , ou, U apprit la triste 
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nouvelle de la défaite de la flotte franeoise, 
h la bataille de la Hogue , par celles dès' 
Hollandois et des Anglois combinées. Voyex 
la Vie du maréchal de Tourville . 

Les ennemis , après leur victoire , en- 
voyèrent un détachement de leur flotte , 
composé de trente-deux vaisseaux , bloquer 
le port de Dunkerque , d’où il sortoit con- 
tinuellement des corsaires qui ruinoient leur 
commerce par les prises qu’ils faisoient 
sur eux. Jean-Bart, qui étoit alors dans 
ce port , s’ennuyoit d’être enfermé. Le 7 
octobre 1693 , il trouva encore le moyen 
de passer par les intervalles des vaisseaux 
ennemis , avec trois frégates , le Comte > 
de quarante-quatre canons , YHcrcuIe , de 
trente -six , le Tigre , aussi de trente -six , 
et un brîtlot. Dès le lendemain , il rencon-i 
tra quatre vaisseaux anglois , richement 
çhargés pour la Russie i les enleva ; les fit 
conduire dans un des ports de France. Au 
tout de quelques jours , il joignit une flotte 
de quatre-vingt-sîx bâtimens de la même 
nation ; prit une partie des marchandises; 
fit passer les équipages sut 1 ses vaisseaux'; 
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brûla tous ceux des ennemis ; fit un» clés-' 
çente en Angleterre vers Newcastle ; brûla 
environ cinq cents maisons; revint à Dun- 
kerque avec des prises qui furent encore 
estimées cinq cents mille écua. Ainsi un 
seul homme vengeoit la France. 

Peu de jours après , il remit à la voila 
avec ses trois frégates , alla croiser dans la 
mer du Nord. Il rencontra quelques vais- 
seaux marchands , prit les marchandises % 
les équipages , et brûla les vaisseaux , sui- 
vant l’ordre qu’il en ayoit reçu. Voyant que 
la saison commençoit à s’avancer , il réso- 
lut d’aller désarmer à Dunkerque ; mais le 
maître d’un bâtiment danois lui dit qu’il 
avoit rencontré une flotte hollandoise ve- 
nant de la mer Baltique , escortée par un 
vaisseau de guerre de cinquante -quatre 
canons , une frégate de trente-quatre , et 
une autre de vingt-six. Jean-Bart força de 
voiles pour la chercher. Il la trouve , Patta- 
que , aborde lubmême le commandant qui 
est de cinquante- quatre canons ; VHcrcuIç 
et le Tigre abordent les deux frégates enne- 
mies et s’en emparent. Le commandant fait 
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%nc si vigoureuse résistance , que Jean- 
iBart l’aborde trois fois , sans pouvoir s’en 
rendre maître. Il trouve même moyen d’é- 
'chapper ; mais il laisse toute sa flotte aA 
pouvoir des François , qui la conduisent à 
Dunkerque. 

Sitôt que Jean-Bart eut fait radouber seS 
trois vaisseaux , il se remit en mer avec un 
tjuatrième ; rencontra une escadre de cinq 
vaisseaux anglois , qui conduîsoient lie 
prince d’orange en Angleterre ; s’en appro- 
cha de fort près. Le prince jugéant par la 
contenance fière et la manœuvre des quatre 
"vaisseaux , qu’ils avoifcnt quelque projet 
contre son escadre , demanda ce que c’é- 
toit'i on lui répondit que e’étoit quatre bà- 
timens françois commandés par le capitaine 
Jean-Bart. A ce mot le prince frémit. H 
ordonna qu’on mit son pavillon bas , disant: 
Si cet homme intrépide s'aperçoit que je suis 
sur un de ces vaisseaux , il risquera le tout 
pour le prendre. Si Jean-Bart avoit su que 
le prince d’Orange étoit sur un vaisseau de 
cette escadre , il n’auroit effectivement pas 
manqué de l'attaquer ; d’employer toute son 
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adresse et son courage pour le prendre. On 
peut imaginer combien cette prise auroit 
été glorieuse pour lui et utile a la France. 
Il laissa passer l’escadre : le prince arriva 
en Angleterre encore tout effrayé. 

Jean-Bart crut que cette escadre étoit 
composée de vaisseaux de guerre qui al- 
loient joindre la flotte ennemie. IL savoit 
d’ailleurs qu’une flotte hollandoise , char- 
gée de blé , de goudron et d’autres mar* 
chandises , venoit du Nord par la rnef 
Baltique , et vouloit s’en emparer. Il la 
rencontra escortée par trois vaisseaux de 
guerre l’un de quarante-huit pièces de 
canon , l’antre de quarante , et le troisième 
de trente-six ; attaqua ces trois vaisseaux , 
prit celui de quarante-huit , mit les deux 
autres en fuite , s’empara de dix-huit vais- 
seaux marchands. 

Le roi ayant nommé M. de Bonrepos 
ambassadeur en Danemarck , et M. d’A- 
vaux ambassadeur en Suède , Jean-Bart 
eut ordre de les conduire à leur destina- 
tion : ils s’embarquèrent sur sa flotte ; 
firent tranquillement leur route , malgré le 

grand 
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grand nombre de vaisseaux .hollandois et 
anglois qui croisoient sur ces côtes pour 
les empêcher de passer. De là , Jean - Bart 
alla , par ordre de la cour , chercher à 
Vleckeren une flotte chargée de seigle et 
de froment que le roi avoit fait acheter. 
En revenant, il rencontra , à la hauteur de 
Gorée , à deux lieues et demie au large , 
onze vaisseaux de guerre hollandois : il les 
évita en faisant route vers Flessingue. Il en 
rencontra treize autres anglois à la tète des 
bancs de Flandres ; mais ils n’osèrent l’at- 
taquer. Il amena tranquillement sa flotte au 
port de Dunkerque. 

JLe roi , voulant réparer la perte qu’il 
avoit faite à la bataille de la Hogue , donna 
les ordres nécessaires pour mettre en nier 
une flotte formidable dans l’année i6y3. 
On travailla avec beaucoup de diligence à 
Rochefort , à Dunkerque et à Brest. Jean- 
Bart eut ordre de conduire dans le dernier 
port VAlcion , de quarante canons. Il s’em- 
barqua avec son fils j et sitôt qu’il fut arrivé 
à Brest , on lui donna le commandement 
du Glorieux , de soixante-quatre canons. Sa 

Jean-Bart. 8 
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ïnajesté confia encore le conïmandemeirt 
de son armée navale au comte de Tour- 
ville , alors maréchal de France , avec la 
liberté d’agir comme il le jugèroit a propos, 
et suivant les conjonctures où il se trouve- 
rait. Le maréchal se rendit a Brest , où la 
flotte étoit rassemblée : elle se monta a 
«oixante-onze vaisseaux de guerre , vingt- 
sept brûlots , vingt bàtimens de charge 
pour servir d’hôpitaux et de magasins. Il 
mit à la voile le 26 mai 1693; se trouva le 
premier juin à la hauteur du cap de la Ro- 
que , qui est près de Lisbonne. 

Le 3 du même mois , le comte de Vil- 
lars , qui montoit le vaisseau nommé le 
Superbe , alla à bord du général -avec une 
prise. Le capitaine qui venoit d’être fait 
prisonnier , dit à M. de Tourville , qu’une 
flotte marchande des ennemis , destinée 
pour Cadix , pour les côtes d’Italie et pour 
Smirne , étoit partie ; qu’elle ne pou voit 
éviter de tomber dans celle des François, 
parce que les ennemis ignoroient que celle- 
ci fit une croisière sur ces parages. Le 
maréchal de Tourville relâcha à Lagbs 
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pour faire nettoyer une partie de ses vais- 
seaux ; y laisser entrer l’air , parce que 
depuis le départ , on n’aypit point ouvert 
de sabords , à cause de la grosse mer et du 
mauvais temps. On permit aux soldats de 
descendre à terre tour à tour. Un soldat du 
vaisseau de Jean - Bart prit querelle avec 
un Portugais , se battit avec lui et le tua. 
On mit le François en prison i on instrui- 
sit son procès. Jean-Bart qui le connoissoit 
. pour un homme brave , avoit envie de le 
sauver ; mais il n’osoit employer la vio- 
lence dans un pays allié. Il eut recours 
a la ruse ; Ht dire au soldat de répondre à 
l'interrogatoire , qu’il avoit tué ce Portu- 
gais , parce qu’il avoit blasphémé et lâche 
des propos contre la pudeur de la vierge ; 
ce qui lui avoit fait perdre tout respect hu- 
main. Il suivit le conseil de Jean-Bart : on 
le crut; on loua son zèle, et on se hâta de le 
* mettre en liberté. Le 26 juin, sur les quatre 
heures du soir , on aperçut deux des vais- 
seaux françois de garde y qui alloient h 
force de voiles , et tiroient des coups dç 
canon , pour annoncer qu’ils découvroient 
Us ennemis. B. 
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Les deux vaisseaux venoient du cap St- 
Vincent , par où la flotte ennemie qu’on, 
attendoit de voit passer , en faisant route 
depuis le détroit de Gibraltar. Les capi- 
taines de ces deux vaisseaux rapportèrent 
que , dès sept heures du matin , ils avoient 
découvert, â-peu-près, cent quarante voiles 
a quinze lieues au-dela du cap , qui ve— 

* noient du côté de la flotte françoise ; qu’ils 
avançoient sur trois colonnes ; mais que ne 
les ayant pas approchés de près , ils n’a- 
yoient pu voir si c’étoient des vaisseaux de, 
guerre ou des vaisseaux marchands. 

Le maréchal renvoya ces deux navires 
du côté d’où ils venoient , pour tâcher de 
mieux reconnoître la flotte qu’ils avoient 

aperçue , et de lui en donner des nouvelles 

% 

plus sûres. Au même instant on mit à la 
voile ; on vogua toute la nuit ; le lendemain 
on se trouva a douze lieues de Cargos % 
dans une situation à pouvoir éviter les vais-* 
eeaux qu’on avoit découverts , s’ils compo- 
soient une armée plus forte que celle dç 
France , et ù re virer si on Yoyoit que ce 
fut la flotte marchande. 
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Asept heures du matin , on entendit da 
côté de Lagos , un navire qui sauta' en fai» 
«ant un brait terrible: peu de temps après , 
on vit la fumée à travers une bruine que le 
aoleîi dissipa bientôt. On entendit le même 
bruit y et on vit la même fumée trois ou 
quatre fois de suite : lorsque la bruine fut 
tout -à -fait dissipée , on vit le long de la 
côte les navires qui brùloient. On connut 
que c’étoient deux bàtimens de charge t 
que le chevalier de Sainte - Maure, avoit 
brûlés , n’ayant pu les amener , parce qu’il 
s’étoit trouvé seul ; que les vaisseaux de 
l’escorte le suivoient de près. Cette escorte 
montoit à vingt-sept vaisseaux de ligne r 
dont le moindre étoit de cinquante canons. 
L’amiral étoit de quatre-vingt , le contre- 
amiral de soixante-dix. Le chevalier de Ste^ 
Maure amena les deux capitaines des vais- 
seaux qu’il avoit brûlés. L’un étoit hollan- 
dois , avoit sur son vaisseau pour six cents 
mille liv. de toile ; l’autre étoit anglois , 
avoit pour cinquante mille écus de drap. 

Ils dirent que c’étoit la flotte marchande 
qu’on ayoit vue. Alors le maréchal de 

8 .. 
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Tourville fit signal k toute l’armée, força 
lui - même de voiles pour avancer sur les 
ennemis ; mais ils étoient sous le vent } il 
falioit louvoyer pour les joindre. Les meil- 
leurs voiliers abordèrent l’arrière - gardé 
pendant la nuit. Après qu’on l’eut canonnée 

l’espace d’une heure , on mit entre deux 

* 

feux deux navires hollandois de soixante'* 
pièces de canon ; on les força d’amener 
pavillon; de se rendré. Les François firent 
tous leurs efforts pendant la nuit pour ga- 
gner le vent. Les vaisseaux légers parvin- 
rent à enfermer une grande partie de la 
flotte ennemie entr’eux et la terre. Le jour 
suivant , l’armée françoise fit un demi- 
cercle fort étendu , prit ou brûla tous le» 
vaisseaux qui se trouvèrent dedans. On ex* 
voyoit sauter k tout instant. Pendant ce 
temps on amena au maréchal plusieurs 
flûtes de la flotte ennemie. Elles étoient 
chargées de mâts du Nord , de bois de cons- 
truction , de cordages , etc. Les vaisseaux 
qui s’étoient dispersés , rejoignirent le ma- 
réchal les uns après les autres ; et tou» 
imteooieat des prises* Un 4 eptr’autres/i 
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amena une pinasse hollandoise de cinquante- 

huit canons , chargée de draps d’Angleterre , 
d’étain , d’argent monnoyé. On y trouva 
des montres d’of , dont quelques-unes étoient 
émaillées. On estima cette prise un million 
et demi. 

On apprit au maréchal que cinquante 
vaisseaux , parmi lesquels il y en avoit 
quinze de guerre , avoient gagné le large. 
Cet avis l’engagea à donner le signal pour 
rallier sa flotte , qui était dispersée. II 
acheva de brûler les navires ennemis qui 
étoient rangés sur la côte , et qu’il ne pou- 
voir amener ; fit route du côté de Cadix % 
pour en fermer le passage aux débris de la 
flotte ennemie. 

Le 29 juin , il découvrit plusieurs vais* 
seaux qui dirigeoient leur route de. ce côté; 
mais ils étoient si éloignés , qu’on ne put 
les joindre. Ils entrèrent dans la rade au 
nombre de trente. La flotte françoise mouilla 
à la vue de cette ville; trouva en arrivant 
que neuf ou dix vaisseaux ennemis étoient 
déjà entrés dans le port , et plusieurs au-r 
très dans la rivière de Guadalquivir. A i’ar* 
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rivée de la flotte françoise , île se jetèrent 
v tous dans le port. 

Les vaisseaux légers avoient coupé pas- 
sage à deux gros .vaisseaux marchands: l’un 
ayant reçu plusieurs coups de canon , se 
jeta en plein jour sous une forteresse , et 
sous le canon de la ville de Cadix : mais le» 
François le brûlèrent à l’entrée de la nuit, 
malgré le canon du fort et de la ville. 
Jean-Bart fit connoitre aux ennemis qu’il 

éloit dans la flotte francoise. Il commandoit 

.* 

le vaisseau le Glorieux , de soixante-quatre 
canons , comme on l’a vu. Etant séparé de 
la flotte , il rencontra , près de Fero , six 
navires hollandois , dont un de cinquante 
pièces de canon , les autres de quarante- 
quatre , de trente -six , de vingt -huit, de 
ringt-six «t de vingt-quatre , tous richement 

i 

charges. Il les attaqua , les força de s’é- 
chouer , les brûla. Les capitain«s des diffé- 
rens vaisseaux qu’on avoit pris , assurèrent 
que la perte des ennemis montoit a douze 
millions. On leur brûla en outre plusieurs 
vaisseaux qui s’étoient jetés dans différens 
ports. Enfin le dommage que l’on causa aux 


Digitized by Google 


( 93 ) 

ennemis près de Cadix , fut beaucoup plus 
considérable que celui qu’avoient essuyé 
les François quelque temps auparavant près 
de la Hogue. 

(0 Jean-Bart se rendit à Toulon , avec 
lè reste de la flotte. Il y reçut ordre de la 
cour d’aller à Dunkerque pour prendre le 
commandement de six frégates , le Mauré 
de cinquante-deux canons , le Fortuné de 
pareil nombre , le Mignon et le Jersey de 
quarante - quatre , le Comte et V Adroit der 
quarante canons; de se rendre à Vlecke- 
ren , d’y prendre une flotte chargée de blé 
pour le Compte du roi. Dans la traversée 
il prit à l’abordage une frégate angloise de 
trente - deux canons , et amena la flotte a 
Dunkerque , quoique les Anglois et les 
Bôllandois eussent de nombreuses escadres . 

t J 

composées de gros vaisseaux , pour lui bou-? 
cher le passage. Cette expédition fut d’une 
grande utilité à la France , où le blé étoit 

alors très-rare et très-cher. Sa majesté* 

* \ 

(i) Mémoires du temps ; Mémoires de 
Quwçy i histoire de Dunkerque, 


Digitized by Google 



( ft4 ) 

pour marquer sa satisfaction a Jean-Bart % 
lui envoya la croix de St-Louis. 

Il étoit resté, dans différens ports du 
Nord , plus de cent trente vaisseaux que 
la reine de Pologne avoit fait charger de 
blé pour la France ; ils n’avoient pu se 
mettre en route à cause des glaces. Jean- 
Bart eut ordre de repartir sur-le-champ 
avec ses six frégates. Ce nouvel armement 
fut prêt le 20 de mai : mais il ne pouvoit 
sortir , parce que les vents étoient contrai- 
res ; que , d’ailleurs , les ennemis blo- 
quoient le port et avoient mis des vaisseaux 
en travers pour boucher les intervalles. 
Jean-Bart connoissoit le besoin urgent que 
la France avoit du blé , et désiroit de 
vaincre les obstacles qui p’opposoient a 
son départ. Enfin , il s’avisa d’im strata- 
gème qui lui réussit et qui prouve que cet 
homme avoit du génie , quoique le comte 
de Forbin le présente comme un person- 
nage grossier et stupide. Il assembla six 
barques , ordonna à ceux qui les montoient, 
de partir dès le commencement de la nuit , 
de raser la côte, d’aller en pleine mer et 


\ 
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d'allumer des fanaux lorsqu'ils y seroient ; 
de les éteindre sitôt qu’ils s’aperccvroient 
tjue les ennemis iroient à leur poursuite - 
de regagner la côte et de rentrer dans la 
rade. Ses ordres furent ponctuellement 
exécutés , et son projet réussit comme il 
l’avoit prévu. Les ennemis , voyant six 
vaisseaux en pleine mer , crurent que c’é- 
toit Jean-Bart qui leur avoit échappé. Us 
coururent après , et Jean-Bart partit : ce 
fut le 27 de juin 1694. 

Ceux qui montoient les cent trente vais- 
seaux chargés de blé , voyant que les gla- 
ces leur laissoient le passage libre , qu’on 
ne venoit point les chercher, se livrèrent h 
l’impatience , mirent à la voile sous l’es- 
corte de trois vaisseaux de guerre , deux 
danois et un suédois. La neutralité que ces 
deux nations observoient avec les puis- 
sances belligérantes , leur donnoit droit 
de commercer par-tout. Malgré ce droit T 
les Hollandois envoyèrent une escadre de 
huit vaisseaux de guerre , commandée par 
le contre-amiral de Frise , nommé Hides 
de Yries', pour enlever la flotte françoise. 
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Cette escadre la rencontra entre le Texel 
et la Vlie ; s’en empara , sans que les 
vaisseaux danois et suédois fissent aucun 
effort pour la défendre. Le 29 du même 
moi , Joan-Bart aperçut cette flotte a plus 
de quinze lieues au large ; il envoya sa 
corvette reconnoilre ce que c’étoit. On lui 
rapporta que c’étoient huit vaisseaux de 
guerre hollandois qui avoient rencontré et 
enlevé la flotte chargée de blé qu’il alloit 
chercher. Ce grand homme ne consulta 
dans ce moment que son zèle et son cou- 
rage. Il dit aux officiers : 27 faut avancer et 
combattre ; ? intérêt de la France le demande; 
ordonna en même temps qu’on déployât 
toutes les voiles. Lorsqu’il fut à la portée du 
canon des ennemis , il dit encore aux offi- 
ciers: Camarades , point de canon , point de 
fus fl ; songeons à donner des coups de pistolet, 
de sabre ; je vais attaquer le contre-amiral , et 
vous en rendrai bon compte. Il alla à lui , 
essuya sa bordée ; lui lâcha la sienne 
lorsqu’il fut à la portée du pistolet ; monta 
0 l’abordage. Le contre - amiral Hides de 
Vries étoit un homme brave et vigoureux ; 

il 
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il se présenta le premier pour faire faco 
aux François , et exciter les siens par son 
exemple. Jean-Bart avança sur lui, le sabro 
a la main. Ils combattirent long-temps i’unt 
contre l’autre , et se portoient des coups si 
terribles , que le feu partoit de leurs armes. 
Enfin Jean-Burt lui tira un coup de pistolet 
dans l’estomac , un autre dans le bras; lui 
donna plusieurs coups de sabre sur la tète p 
l’abattit k ses pieds. Les François arnica 
du çourage de leur commandant , firent un 
carnage horrible dans ce vaisseau ; s’eu 
emparèrent en moins d’une demi- heure. 
Deux autres vaisseaux de guerre lioliun- 
dois furent enlevés de la même manière ; 
les cinq qui restoient s’enfuirent épouvan- 
tés. Jean-Bart fit le tour de la Hotte cii irgée 
de blé , l’emmena avec tous lès matelots 
que les Hollandais avoient mis dedans. U 
en envoya une partie dans les différées 
. ports de France ; prit la route de Dunker- 
' que avec l’autre , et les trois vaisseaux de 

' guerre hollandois. (i) Celui qu’il avoit pris 

; * 

” (i) Ibid. 

JEAN-BAUX. - V 
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lui-mênte > étoit de cinquante-huit pièces 
de canon ; un autre étoit de quarante-huit , 
Je troisième de trente-quatre. Le lieutenant 
du vaisseau de Jean-Bart fut tua avec deux » 
hommes ; vingt furent blessés. Sur le vais- 
seau qu’il prit , il y eut trois cents hommes 
tués ou blessés. Le contre -amiral mourut 
de ses blessures. Les trois vaisseaux de 
Danemarek et de Suède étoient restés spec- 
tateurs du combat. 

(i) Un jeune marinier provençal fit une 
action qui mérite d’être rapportée. Jean- 
Bart dit en abordant le vaisseau contre- 
niniral des Hollandois , qu’il donneroit dix 
, pisroles a celui qui lui apporteroit le pavil- 
lon de contre-amiral , et six à celui qui lui 
apporteroit le pavillon de poupe. Ce marinier 
s’élance avèc les autres sur le vaisseau en- 

t + 

îïemi , monte aü gros mât pour en enlever 
le pavillon. Le contre - maître l’aperçoit , 
lui tire deux coups de fusil , dont un lui 
perce la main , et l’autre la cuisse. Le ma- 
rinier d’un sang froid presqulncroyable , 

/ • . V , 

X'XMéflioîres chronologiques du temps. 

•« , 
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enveloppe sa main avec son mouchoir , et 
sa cuisse avec sa cravate , continue de 
monter , enlève le pavillon , s’en fait une 
ceinture ; descend ; va sur la dunette , potur 
enlever le pavillon de poupe. Il l’a déjà dé- 
taché à moitié : le contre -maître l’aperçoit 
encore. ; lui porte un coup d’esponton. Le 
marinier se retourne ; prend une hache d’ar-. 
mes qu’il a à son côté ; en donne un coup 
du pic , au contre-maitre; lui crève un œil ; 
le renverse par terre ; continue de détacher 
le pavillon , l’ajoute à sa ceinture ; va les 
porter tous deux à Jean-Bart , qui lui donne 
la récompense promise. Rien ne rebute des- 
soldats commandés par un homme tel que 
Jean-Bart. 

Ce héros rentra dans le port de Dunker- 
que le 3 de juillet j écrivit sur-le-champ 
)a lettre suivante à M. de Pontchartrain , 
alors ministre de la marine. Celte lettre 
écrite de sa main au ministre prouve que 
M. de Forbin a eu tort de dire , dans se# 
mémoires , que Jeajn~Bart ne savoit ni lire „ 
ni écrire. 


9 * 
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Monseigneur , 

» Je prends, la liberté de vous écrire, 
pour vous informer que le 29 du mois pas- 
sé , je rencontrai , environ à douze lieues 
en mer ) entre le Texel et la Meuse , huit 
vaisseaux de guerre hollandois , dont l’un 
portoit pavillon de contre - amiral. Je les 
envoyai reconnoitre aussitôt. On me rap- 
porta que ces vaisseaux s’étoient emparés 
«Tune flotte Chargée de blés , destinés pour 
la France ; qu’ils avoient obligé tous les 
J>àtimens qui la composoient de les suivre , 
«t fait passer tons les patrons sur leurs 
J>ords. Je crus que , dans une telle con- 
joncture , il étoit de mt 5 n devoir.de com-i 
J>attre pour reprendre cette flotte. En con- 
séquence , je fis assembler tous les capi- 
taines de mon escadre , avec lesquels je 
lins conseil de guerre , et dans lequel il 
fut résolu de livrer combat. Pour donner 
l’exemple , j’attaquai le premier; allai sur 
le contre-amiral , montai aussitôt à l’abor- 
dage ; et quoiqu’il fût monté de cinquante-;, 
lmit canons , je m’en rendis maître , après 
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ttne demi-heure de combat , sang avoir dé» 
«emparé l’abordage. Dans ce peu de temps , 
les ennemis ont en , au moins , cent cin- 
quante hommes tant tués que blessés. Je 
n*ai perdu que trois hommes , et n’en ai eu 
que vingt de blessés. Au nombre de ccuiç 
qui ont été blessés parmi les ennemis , est 
le contre-amiral Hides de Vries. Il reçut 
un .coup de pistolet dans la poitrine , un 
coup de mousquet au bras gauche , et troia. 
coups de sabre sur la tète. Il a fallu lut 
couper le bras,. Le Mignon a pris un vais- 
seau ennemi de quarante-huit canons ; le- 
Fortuné un de trente-quatre. Les cinq au-, 
très vaisseaux de cette escadre , s’étant 
aperçus que leur contre - amiral étoit pris v 
se sont enfuis. J’ai ramené dans ce port 
trente bâtimens de la Hotte chargée de blé*. 
Ce combat s’est donné en présence dr$, 
vaisseaux danois et suédois qui l’escor- 
toient et qui sont demeurés tranquille^, 
spectateurs. Ils ont poursuivi leur routa, 
avec les autres rmviVes pour différées poit& 
de Frauce. J’aurai l’hormeur dc vous éc ire- 
plus au long. J’ajouterai seulement , pouç' 

a- 
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îe moment , que le contre-amiral Hides m’î* 
dit qu’il nvoit or^re du prince d’Orange 
d’arrêter tous les bàtimens chargés de blés 
pour la France et de les amener en Uol-, 
lande. Le porteur de la présente est mon 
fils , qui s’est trouvé au combat «. 

A Dunkerque f le 3 juillet 1694- 

(1) Le jeune Bart se rendit a Versailles, 
«lia chez M. de Pontchartrain , lui présenta 
la lettre de son père. Lorsque le ministre 
l’eut lue , il lui dit : » Le roi est a Saint- 
Germain: il faut venir avec moi lui annon- 
cer c?tfe importante nouvelle. M. Bart lui 
répondit : Monseigneur , je ne suis pas 
«fange pour paroitre devant sa majesté. Il 
f-'v t venir comme vous êtes , monsieur , 
répliqua !c ministra.fr vous prouverez an 
r«.i votre empressement à lui apprendre 
poe nouvelle aussi agréable pour lui et 
au«si glorieuse pour votre père. Sa majesté 
yons en saura gré «.I! le lit monter d;tns 

(1) Mémoire* fournis par M. Part . 
fils dç Jeap-Uart, v ; 
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sa voiture avec lui ; le conduisit a Saint- 
Oermain ; le présenta an roi , lui dit : >> Sire , 
j'ai l’honneur de présenter à 'votre majesté 
Je fils de M. Jean-Bart > qui vient lui an- 
noncer que son père a repris aux enne- 
mis votre flotte chargée de blés , et qu’elle, 
est dans vos ports. Les détails sont dans 
cette lettre «. Louis XIV la lut , et demanda 
au jeune Bart s’il étoit monté à l’abordage, 
y> Sire , j’y suis monté avec mon père , ré- 
pondit M. Bart. Vous êtes cependant bien 
jeune , reprit le roi. Au reste , il n’est pas 
étonnant que le fils de Jean-Bart soit brave. 
Dites à monsieur votre père que je lui 
donnerai des marques de ma satisfaction «. 
Le jeune Bart étoit en botte et n’avoit pas 
coutume de marcher sur un parquet frottés 
ii glissa et tomba en se retirant ; le roi 
poussa un cri et fit un mouvement comme 
pour lui aider à se relever ; mais le jeune 
homme lut aussi promptement relevé qu’il 
étoit tombé. Le roi dit en riant : » On voit 
bien que messieurs Bart sont meilleurs ma*» 
pins qo’écnvers <<, 

hfpif se répandit bientôt dans Saint* 
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Germain . que le fils de Jean-Bart venoît 
d’annoncer au roi que son père avoit re- 
pris aux ennemis la flotte des blés , et en- 
levé trois vaisseaux de guerre qu’il avoit 
conduits dans les ports de France. La prin- 
cesse de Conti voulut voir le fils d’un hé- 
ros : elle l’envoya chercher j le pria de lui 
donner des détails sur le combat que sont 
père avoit livré aux hollandois. Lorsqu’il 
eut fini , elle tira une fleur d’un bouquet 
qu’elle avoit alors , lui dit : » Monsieur x 
présentez cette fleur à monsieur votre père, 
et dites-lui de ma part de la mettre à sa 
couronne de lauriers «. C’étoit Vénus qui 
couronnoit Mars. La princesse de Conti 
étoit la plus belle femme de son temps î. 
Jean-Bart étoit l’homme le plus couragcu* 
que l’on connût alors. 

Le blé qui valoit trente livres le bois- 
seau , tomba a trois livres* Ainsi ce grand 
homme rétablit , par son courage et son 
habileté , la joie dans toute la France , que 
la disette avoit plongée dans la désolation. 
Cette victoire peut être mise au nombre 
des plus grands éyénemens qui se sont 
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ses sous Louis XIV. Pour en conserver, la 
mémoire , on frappa Une médaille. On y 
voit la proue d’un vaisseau qui est au bord 
«le la mer ; Ce'rès sur le rivage , tenant des 
épis de blé. La légende est: Anriona Augus - 
ta , et l’exergue : fugiitis aut capùs Batavo - 
rum navibus. M. DCXCIV. Ce qui signifie : 
La France roDRVUE de blé', par les 

SOINS DD ROI , APRÈS UNE VICTOIRE REM- 
PORTEE SDR LES HOLLANDOIS EN 1694. 

Peu de temps après le roi donna à Jean- 
B art des preuves de sa satisfaction: il lui 
envoya des lettres de noblesse , et donna a 
son fils le grade d’enseigne de vaisseau. 

Aucun officier n’a reçu des marques de la 
satisfaction de son monarque , plus glorieu- 
ses que celles que Jean-Bart reçut alors de 
Louis-le- Grand. En voici le précis : 

y> LOUIS , PAR LA GRACE DE DlEU , etc. 
Comme il n’y a point de moyen plus assuré 
pour entretenir l’émulation dans le cœur 
des officiers qui sont employés à notre ser- 
vice , et les exciter à faire des actions écla- 
tantes , que de récompenser ceux, qui se 
|ont signalés dans les commissions quç 
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nous leur avons fondées , et de les distin- 
guer par des marques glorieuses qui puis- 
sent passer jusqu’à leur postérité. Nous 
avons , par ces considérations , accordé des 
lettres de noblesse à ceux de nos officiers 
qui se sont rendus le plus recommanda- 
bles : mai nous n’en trouvons point qui 
se soient rendus plus dignes de cet hon- 
neur que notre cher et bien -aimé Jean- 
Bart , chevalier de notre ordre militaire de 
St-Louis , capitaine de marine , comman- 
dant actuellement une escadre de nos vais- 
seaux de guerre , tant par l’ancienneté de 
ses services , que par la qualité de ses 
actions «. On y voit l’énumération de ces 
belles actions ; on finit par celle que nous 
venons de rapporter , et on ajoute : » Une 
action si distinguée , jointe à plusieurs au- 
tres exploits signalés , nous convient à lui 
donner des marques de l’estime que nous 
faisons de sa personne , et de la satisfac-* 
tion que nous avons de ses services , en 
l’honorant du titre de noblesse , afin d’auge 
menter , s’il est possible , l’ardeur qu’il a 
4e »e signaler et de donner en même tempe 
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de l'émulation b nos autres officiers de 
marine , et exciter en eux l’envie de l’i- 
miter , dans l’espérance de s’acquérir et a 
leur famille un semblable honneur. A ces 
Causes , voulant récompenser les services 
importans dudit sieur Bart , par des mar- 
ques de distinction , qui fassent connoitrç 
à la postérité la considération particulière 
que nous avons pour sa valeur , qu’il a 
toujours conduite avec tant d’avantage pour 
le succès des entreprises qu’il a faites pour 
notre service ; de notre grâce spéciale , 
puissance et autorité royale , nous avons 
ennobli , ennoblissons , par ces présentes 
signées de notre main , ledit sieur Jean- 
Bart , ensemble ses enfans , postérité et 
lignée , tant mâles que femelles , nés et 
b naître en légitime mariage , que nous 
avons décorés et décorons du titre de 
gentilshommes. Voulons et nous plait que 
dorénavant ils soient comptés , tenus et 
réputés pour nobles et gentilshommes en 
tous actes et endroits , tant en jugement 
que dehors , et qu’ils se puissent dire et 
qualifier écuyers , et puissent parvenir à 
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Ions degrés de thevalerie , titres , qualités 
et autres dignités de notre royaume ; acqué- 
rir , tenir et posséder tous fiefs > terres no- 
bles et seigneurie , de quelque nom , titre, 
qualité et nature qu’ils puissent être ; jouir 
de tous les honneurs , prérogatives , pri- 
vilèges , franchises , libertés , exemptions 
«t immunités ; dont jouissent les autres 
^gentilshommes de notre royaume > comme 
s’ils étoient d l ancienne et noble race , tant 
qu’ils vivront noblement , et ne feront acte 
dérogeant : permettons audit sieur Jean- 
Bart et à sa postérité , de porter les écus- 
sons et armoiries timbrées , telles qu’elles 
sont ci-après empreintes , avec faculté de 
charger l’écusson de ses armes d’une Heur de 
lis d’ or , à fond d’azur , que nous lui avons 
concédée et concédons par ces présentes , 
en mémoire et considération de ses signa- 
lés services , et icelles faire peindre , et 
graver et insculpter en ses maisons , terres , 
seigneuries à lui appartenantes , ainsi qite 
bon lui semblera , sans que , pour raison 
de ce , il soit tenu de nous payer et a nos 
successeurs aucune finance ni indemnité , 

dont 
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dont nous l’avons déchargé et déchargeons ; 
et en tant que de besoin seroit , nous lui 
en avons fait et faisons don et remise par 
cesdites présentes. Si donnons en mande- 
ment à nos amés et féaux , les gens tenant 
notre cour de parlement. Donné à Versail- 
les , au mois d’aoùt l’un de grâce 1694 ; de 
notre règne le cinquante-deuxième <<. 

L'es armes du chevalier Jean-Bart sont 
un fond d’argent mi - parti d’une barre 
d’azur , sur laquelle est une fleur de lis 
d’or ; au-dessus de la barre il y en a deux 
autres de sable en sautoir , et au-dessous 
de la barre , est un lion de gueules , mar- 
chant à droite , cargué en tète de front flam- 
boyant , ayant au-dessus une main tenant 
un sabre nu. 

Jean-Bart s’ennuyoit dans l’inaction ; il 
sortit de Dunkerque le i 3 juillet de la 
même année , avec quatre vaisseaux ; alla 
croiser sur les côtes d’Angleterre ; rencon- 
tra le paquebot ; le poursuivit jusqu’à l’em- 
bouchure de la Meuse , où il se jeta dans 
une flotte de vingt-quatre navires , escortée 
par trois frégates , l’une de quarante-deux 
Jeaih-Barï. io . 
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pièces de canon , l’autre de vingt-quatre * 
la troisième de séize. La première revirn 
sur l’escadre de Jean - Bart ; mais le vent 
etoit violent ; ses canons étoient mal amar- 
ré$ ; l’eau entra par les sabords , la fit 
couler à fond. De deux cents hommes , 
tant d’e'quipage que passagers , on n’cn put 
sauver que quinze qu’on amena à Dunker- 
que. Ils déclarèrent que la frégate qui avoit 
péri , étoit chargée de vingt-trois caisses , 
dont vingt-deux étoient remplies de lingots 
d'argent , et la vingt- troisième de lingots 
d*or , pour le compte des marchands hol- 
landois ; qu’on évaluoit cette perte à un 
million. Jean-Bart attaqua les deux autres 
.frégates , qui , après^ un léger combat , 
s’échouèrent : pendant ce temps , la flotte 
marchande se jeta dans la Meuse. 

• Au mois de novembre i6g4 , il partit 
encore de Dunkerque avec son escadre , 
pour ajler en Norwège chercher dix-sept 
vaisseaux chargés de grains ; les amena , 
sans avoir rencontré même un vaisseau 
ennemi. Son nom seul les effraycit-cils n’o- 
soient se trouver dans les endroits par où il 
devoit passer. 
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Ce grand homme donnoit du courage è 
tous les habitans de Dunkerque ; ils déso- 
loient les Anglois et les Hollandois par les 
prises continuelles qu’ils faisoient sur eux. 
Gaspard Bart , frère du célèbre Jean-Bart , 
a voit armé un vaisseau en course. Il sortoit 
souvent de Dunkerque , et n*y rentroit ja-* 
mais qu’avec des prises considérables. 

Les Anglois et les Hollandois formèrent 
le projet de détruire cette ville ; firent un 
armement formidable * dépensèrent des som- 
nies immenses, fis avoient résolu de tout 
sacrifier pour se mettre a l’abri des pertes 
qu’ils essuy oient tous les jours de la part 
des Dunkerquois ; se débarrasser des in- 
quiétudes continuelles qu’ils leur causoient. 
Le roi en fut informé , et envoya ordre à 
Jean-Bart de désarmer , afin de mettre 
toutes les batteries en état de défense» Le 
4 août 1695 , les ennemis envoyèrent huit 
vaisseaux de guerre mouiller dans la fosse 
du vienx Mardic , éloignée d’une lieue de 
la ville. 

On donna ordre aux habitans de trans- 
porter , 'le plus promptement possible * 

10, \ 
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dans la basse-YÎlle , le brai , le goudron , 
.la paille , et les autres matières combusti- 
bles. On mit des cuves , des barriques 
rempîies d’eau dans les rues , devant les 
portes des maisons , pour s’en servir en 
cas de besoin. On dressa une batterie de 
plusieurs pièces de canon sur l’Estran , 
vers la haie des roseaux qui renferme l’es- 
planade du côté de l’est. Le 5 , les ennemis 
ne firent aucun mouvement. Le 6, au ma- 
tin , l’amiral Barklai , qui conduisoit cette 
expédition , fit tirer quatre coups de canon 
qui étoient le signal d’appareiller. On vit , 
à l’instant , plus de trente navires à la 
voile. A midi , toute la flotte mouilla entre 
les bancs. Sur le soir , il arriva à Dunker- 
que plusieurs régimens de cavalerie , pour 
garder la batterie qui étoit établie sur l’Es- 
tran et s’opposer à une descente , si les 
ennemis tentoient de la faire. 

Les jours suivans , les ennemis ne firent 
aucune entreprise. Le . il , à sept heures 
du matin , ils entrèrent dans la rade î leur 
flotte étoit composée de cent douze vais- 
seaux , tant grands que petits. A huit heu- 

* J 
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tes les gaüotes a bombes commencèrent h 
tirer , mais sans aucun effet , à cause de 
leur éloignement. Elles allèrent mouiller 
devant le fort de l’ouest , ^ formèrent un 
croissant à la portée du canon de ce fort. 
Ees frégates mouillèrent derrière et dans 
les intervalles. On confia à Jean-Bart U 
garde du fort de Bonne-Espérance , situé 
k l’ouest du port et le plus exposé. II s’y 
transporta avec son fils aîné qui ne le quit- 
toit jamais. On envoya M. de Ste-Claire , 
aussi capitaine de vaisseau , au Château 1 - 
Verd , du coté de l’est. 

M. Derlingue , chef d’escadre , qui corn- 
mandoît la marine a Dunkerque , détacha 
neuf chaloupes canonnières , sous les or- 
dres du chevalier Montgon , pour aller se 
poster le long des côtes , du côté de l'ouest, 
et au vent des forts , pour couper les brû- 
lots et les machines que les ennemis tente- 
roient de fai e dériver sur ces forts. II en 
posta neuf autres entre les deux têtes des 
jetées , sous le conuiî^ndement du marquis 
de Chàteau-Renaut , afin de les avoir à sâ 
disposition , dans un çaa de besoin. U fit 

lO.t 
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placer , dans ce même endroit, un ponton 
avec quelques pièces de canon de vingt- 
quatre , qui tiroient à fleur d’eau. II étoit 
commandé par M. de la Ferrière. 

Depuis neuf heures du matin , jusqu’à 
trois heures après midi , les ennemis bom- 
bardèrent Dunkerque sans relâche. Vers 
les trois heures , l’amiral anglois mit un 
pavillbn rouge à sqp mât d’avant. A ce si- 
gfial , plusieurs bàtimens appareillèrent. 
M. de Relingue se mit dans une des cha- 
loupes qu’il avoit fait mouiller à la tête 
des jetées ; se fit suivre par les huit autres ' r 
alla joindre celles qui étoient le long des 
côtes. Il ordonna au chevalier de Montgon 
de rester à son poste avec dix chaloupes 
qu’il fit avancer ; d’observer les brîilots et 
Jçs machines des ennemis ; et avec six au- 
tres , armées de canon , soutenues par un 
pareil nombre à simples pierriers , com- 
mandées par le marquis de Chàteau-Renaut , 
il alla droit k celles des ennemis; lâcha plu- 
sieurs doupA de canon sur celles qui étoient 
le plus avancées ; mais elles firent un feu si 
terrible sur lui , qu’elles l’ohiigèrènt de sp 
retirer* . 
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Les galiotes à bombes des ennemis ne„ 
cessoient , pendant ce temps , de tirer sur 
r Dunkerque : mais la mer monta , le vent 
augmenta ; alors les ennemis n'eurent plus 
la facilite d’ajuster leurs coups. Sur les, 
quatre heures r leurs frégates mirent à la, 
voile ; s’approchèrent à la portée du canon 
des forts , firent snr eux un feu terrible , 
pour favoriser l’effet des brûlots qu'on se 
proposoit d’envoyer contre les forts des 
deux tètes ; mais l’intrépide et infatigable 
«Ican-Bart , imité par M. de Ste-Claire , en, 
fit sur ces frégates un qui étoit encore plus 
terrible ; les força de s’éloigner. 

Les ennemis lâchèrent un brûlot qui avoit 
à tribord une grande chaloupe montée de 
six hommes, ,qui se tenoient debout, et qui 
mirent promptement le feu au brûlot , se 
retirèrent pour évitpr celui des chaloupes 
de Dunkerque. Aussitôt que le chevalier de 
■ Montgon aperçut le brûlot qui faisoit sa route 
en lâchant une fumée épouvantable, il avança 
avec intrépidité sur lui ; y fît jeter les gra- 
pins ; le remorqua jusqu’à un endroit font 
éloigné, où il brûla sans faire aueun mal. 


Digitized by Goosle 


(n6) 

Peu de temps après , les ennemis firent 
partir un second brûlot , qui alla , en ré- 
pandant autant de fumée que l’autre , vers 
le château de Bonne-Espérance. Jean-Bar* 
qui y commandoit , fit tirer tant de coups 
4e canon sur ce brûlot , qu’il dévira , brûla 
encore sans faire aucun mal. On en envoya 
" deux autres ; mais les canons des forts et 
des chaloupes de. Dunkerque les détourné-* 
rent encore : iis allèrent brûler , comme 
les autres , dans des endroits où ils ne cau- 
sèrent aucun dommage. 

Les ennemis , voyant que toutes leurs 
tentatives étoicnt inutiles , songèrent à se 

retirer vers les six heures et demie du soir. 

; 

lis ^voient lancé sur Dunkerque douzé 
cents bombes , sans compter les carcasses » 
n’avoieut causé que très-peu de dommage 
Ù cette ville et h ses forts. Fis espéroient de 
la détruire , mais Jean-Bart avoit inspiré 
fon courage aux Dunkerquois ; ils bravèrent 
les dangers ; rendirent impuissans tous les 
efforts des Angîoisetdes Hoilandois; chan- 
gèrent leur espoir de féussir , en dépit de- 
voir échoué. 
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Vers la fin de 169a t ils avoient tenté de 
détruire Saint - Malo , dont les habitans , 
rivaux de ceux de Dunkerque , ruinoient 
leur commerce ; mais ils n’avoient pas 
mieux réussi. 

Louis XIV avoit i’ame trop grande pour 
ne pas donner des marques de satisfaction 
à un homme dont on lui vantoit continuel- 
lement les exploits : il fit deux mille livres 
de pension à Jean-Bart ; éleva son fils à la 
dignité de lieutenant de vaisseau. Lç jeune 
Bart étoit déjà un héros , il imitoit son père^ 
se précipitoit au milieu des hasards , avec 
la même intrépidité. . 

Le roi vouloit ajouter à la gloire immor- 
telle , dont il jouissoit , par les merveilles, 
qui s’e'toient opérées sous son règne , celle 
de rétablir Jacques II sur le trône d’Angle- 
terre : il fit faire de grands préparatifs à 
Dunkerque et à Calais, pour le reconduire 
en Angleterre : crut que Jean-Bart étoit. 
seul capable de remplir un projet de cette 
importance ; lui en confia l’exécution. Les 
Anglois elles Hollandois furent avertis des 
desseins du roi de F rance ; firent de, nou-*_ 
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veanx efforts pour les foire échouer ; mi-» 
rem én mer une flotte de plus de soixante 
voiles , sous les ordres de l’amiral Russel , 
qui alla croiser dans la Manche. On crut 
qu’il seroit imprudent d’exposer Jacques U 
à un danger aussi grand : il étoit déjà à 
Calais , tout prêt à s’embarquer. Mais 
étant instruit des préparatifs que les enne-. 
mis avoient faits contre lui , il retourna à 
St-Gerrnaîn. 

Louis XIV , voyant que les vaisseaux 
qui étoient à Dunkerque ne pouvoient ser-i 
vir à leur destination , envoya ordre à Jean-. 
Bart d’armer une escadre de sept vaisseaux 
et un brûlot ; d’aller croiser dans la mer 
dit Nord. Les Anglois et les Hollandois 
avoient bloqué le port de Dunkerque avec- 
quatorze vaisseaux de guerre , pour empê- 
cher que les armateurs de ce port ne sortis- 
sent , ne continuassent de désoler leur com- 
merce , et y tenir le redoutable Jean-Bart 
enfermé. Ce grand homme , impatient de 
contenter les désirs d’un monarque qui ne 
se lassoit point de lui donner des marques 
de bonté , résolut de sortir , de braver tous 
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les dangers. Il monta sur nne hauteur ; 
examina comment les vaisseaux ennemi» 
étoient arrangés ; fit ses préparatifs pour 
partir ; mit à la voile , la nuit du 17 au 18 
mai 1696 , avec son escadre et trois arma- 
teurs de Dunkerque , qui voulurent parta- 
ger les dangers avec lui , participer^ à sa 
gloire. M. du Vergier , commissaire géné- 
ral de la marine , s’embarqua sur le vais- 
seau que montoit Jean-Bart, Cet homme 
intrépide passa encore le premier jnio au 
travers des vaisseaux ennemis , par les in- 
tervalles , ayant le boute -feu à la main; 
alla croiser vers le Nord , sur la route quli 
croyoit que de voit tenir la flotte hollandoise 
de la mer Baltique. Dans cette croisière , il 
arriva une chose assez plaisante. H. du , 
Vergier se plaignit à Jean-Bart que l’on 
consommoit beaucoup de suif pour son- 
der , et qu’il croyoit que ceux qui étoàeni 
chargés de ce soin en voloient. Ou sait que 
la sonde .d’un vaisseau ést un morceau de 
plomb attaché à une ficelle ; on l'enduit de 

* a 

suif , *>n le laisse tomber b. la mer , «m* 

voit , par ce que le suif rapporte , ban* 
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tju’on relève le plomb , sur quel fond on 
est. Jean - B art avoit l’aine trop élevée 
pour descendre à ees défiances minutieu- 
ses. Il lui dit : » Que voulez-vous qu'ils fas- 
sent de ce suif ? on en dépense beaucoup , 
car il faut souvent sonder sur ces parages- 
ci qui sont remplis d’écueils. Au reste, je 
vous ferai avertir toutes les fois qu’on son- 
dera «. Comme c’étoit à l’entrée de la nuit, 
M. du Vergier alla se coucher. Jean-Bart 
ordonna qu’on jetât très-souvent la sonde , 
et qu’on avertit M. du Vergier toutes les 
fois qu’on le ferojt. On lui obéit , et M. du 
Vergier , voyant qu’on i’éveilioit à chaque 
instant, dit: » Qu’on sonde tant qu’on vou- 
dra , et qu’on me laisse dormir «. On rap- 
porta son propos à Jean-Bart , qui en rit. 
Le lendemain il dit à M. du Vergier : » Il 
ne faut pas croire que des hommes qui ont 
le courage d’exposer leur vie au milieu des 
hasards , soient capables de bassesses «. 

Il aperçut la flotte ennemie ; l’envoya 
reconnoitre par les armateurs qui l’a voient 
suivie. Elle étoit «composée de Cent- six 
nayires marchanda , escortés par cinq vais- 
seaux 
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«eaux de guerre. Ceux qui étaient aile» 
Sreconnohre cette flotte , causèrent beau- 
coup d’inquiétude aux équipages hollan- 
dois ; mais leur hautes puissances leup 
avoient donné ordre de Be hâter d’arriver 
en Hollande ; iis continuèrent leur route. 
•Jean-Bart jugeant qu’il lui seroit plus facile 
-de s’emparer de cette flotte , près du port 
où étoit sa destination , qu’en pleine ,mer, 
la laissa avancer tranquillement. Elle ar~ 
•ïiva le 18 juin à la vue des côtes de Hol- 
lande > se crut échappée au danger. Jean- 
Bart , qui ns la perdoit point de vue \ 9 
donna promptement ordre aux armateur» 
<jui l’avoierrt suivi , de couper les vaisseaux; 
marchands de la flotte , pendant qu’il atta- 
'qperoit les cinq d’escorte. Il tomba tout-a.- 
CQup dessus ; attaqua lui - même le plu* 
fort ; blessa k mort le capitaine Buchïng , 
qui le commandoit , tua un grand nombre 
d’hommes de l’équipage. Ceux qui com- 
■mandoient les autres frégates , l’imitèrent ; 
les cinq escortes furent prises k l’abordage. 
Pendant le combat , les armateurs de Dun- 
kerque enlevèrent quarantercinq y aisseaux 
’ Jea?<-JBart. h 
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de la flotte Lollandoise. A peine cette action 
«toit > elle finie, que Jean-Bart aperçut 
•treize vaisseaux de guerre qui alloient an 
•ft’ord et appareilloient sur lui. Ne se trou- 
vant pas assez fort pour leur résister , il 
J 31 ùla quatre vaisseaux de guerre qu'il avoit 
pris ; mit dans le cinquième leurs équi- 
pages , qui montoient à douze cents hom- 
jones ; en ôta le pavillon ; mouilla les pou- 
dres ; encioua le canon ; le laissa aller , à 
•condition qu’on le rameneroit à Dunker- 
que , et retint deux capitaiues en otage. 11 
Jrrtila en outre trente vaisseaux marchands 
qui refusaient de payer leur rançon ; prit 
le vent sur les ennemis , avec les quinze 
vautres vaisseaux marchands qui étoient ri- 
chement chargés ; rentra triomphant dans 
JDunkerque. Il amena avec lui plusieurs 
jhabitans de cette ville que les Hoilandois 
setenoient malgré eux , et quelques Italiens 
qui demandèrent à servir sous lui. 

Lorsque le vaisseau qui portoit les équi- 
pages arriva à Amsterdam , on conduisit 
les b'essés à l’hôpital.. Le peuple , en les 
voyant passer t tomba dans la consterna- 
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lion ; bientôt la fureur succéda. On vob-i 
loit piller les maisons des officiers de l*a- 
mirauté : on les accusoit d’ètre cause des) 
pertes continuelles qu’on essuyoit dans le- 
commerce ; on entendoit dire dans tous 
les quartiers de la ville s Ce Jean-Bart est 
donc un démon auquel rien ne peut résister,» 
Ces plaintes de la part des ennemis de la. 
France, mieux que ce qu’on peut dire,; 
faisoient l’éloge de ce grand capitaine. Ou 
assure que son nom seul étoit l’épouvnn*' 
tail dans toute la Hollande ; que si quel» 
qu’un crioit : Voilà Jean-Bart r , tous ceux 
qui l'entendoient regardoient promptement 
par où ils s’enfuiroient. Les officiers , pour 
appaiser c es murmures , ces cris , firent: 
passer au travers d’Amsterdam les matelots 
d’un petit bâtiment françois qu’on avoi#r 
pris depuis peu. Le peuple regardoit avec 
mépris cette ridicule parade ; s’irritoit 
encore davantage et disoit : Voilà le dédom- 
magement des pertes considérables qu'on a su it 
tous les jours. 

Jean - Bart ne resta pas long - temps a 
Dunkerque , il en sortit bientôt avec sosr 

14 * 
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«cadre ; retourna croiser clans la nier Bal- 
tique ; effraya tellement les Hollandois , 
qu’il ne partit cette année que quarante 
vaisseaux de leurs ports pour la pêche du 
hareng , au lieu de quatre à cinq cents qu’il» 
avoient. coutume d’y envoyer. Ils avoient 
équipé une flotte considérable , chargée de 
marchandises pour la Russie ; lorsqu’il» 
apprirent que Jean-Bart étoit dans la mer. 
Baltique avec son escadre , ils envoyèrent 
ordre a la flotte de se retirer dans un de» 
ports de Norwège , quoiqu’elle fût escortée 
par huit vaisseaux de guerre ; de prendre 
toutes les précautions nécessaires pour re-, 
venir en Hollande ce qu’elle fit. Ainsi 
Jean-Bart fut cause que cet armement, 
dont ils avoient espéré tirer un grand 
avantage par les échanges qu’ils croyoient 
faire en Russie , leur devint fort onéreux* 
Ils avoient coutume d’envoyer quatre fois 
par an une grande flotte marchande dans 
la nier Baltique ; elle n’y alla cette année 
qu’une fois , avec une escorte considérable, 
Pour 6’opposer aux ravages de Jean-Bart , 
ou le prendre si l’on pouyoit , ils entretint 

\: i 
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tent , pendant cinq mois , cinqnante - detrg 
vaisseaux , divisés en trois escadres. Lors- 
que Jean-Bart manqua de vivres y qu’il fut 
obligé de retourner a Dunkerque , il passa 
entre deux de ces escadres ; leur échappa 
avec une adresse admirable. Il étoit aussi 
adroit à éviter les dangers , que hardi a 
les braver. 

Le 27 avril 1697 , le roi nomma Jean- 
Bart chef d’escadre ; lui envoya ordre d’ar- 
mer sept vaisseaux de guerre qui étoient a 
Dunkerque , de se tenir prêt à partir. La 
Pologne venoit de perdre un des plus 
grands rois qu’elle eût en î Jean Sobieskî 
étoit mort le 17 juin de l’année précédente. 
Plusieurs prétendans à la couronne de Po- 
logne se présentèrent; le prince de Confia 
Frédéric - Auguste , électeur de Save 
Jacques , fils de Jacques II , roi d’Angle- 
terre ; le prince Charles' de Neubourg , 
frère de l’électeur palatin ; Léopold , duc- 
de Lorraine ; Louis , prince de Bade j 
Livio Odeschalli , neveu du pape Inno- 
cent XI. Les suffrages du champ électoral 
ne sa trouvèrent partagés qu’entre le princa 

II; 
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de Conti et Fréderic-Auguste. Le «primat 
du royaume étoit pour le prince- de Conti. 
Louis XIV , qui avoit la guerre à soutenir 
contre ses voisins , ne se pressoit pas de 
fournir au prince de Conti les secours qui 
lui étoient nécessaires pour monter sur le 
trône de Pologne ; mais le primat écrivit 
a sa majesté d’une manière si pressante , 
qu’il se détermina a envoyer le prince en 
Pologne. Elle manda a Jeant-Bart qu’elle' 
conûoit son parent à sa prudence et à aes 
soins ; de sc tenir prêt à le conduire en 
Pologne. Le prince arriva le 5 septembre 
à Dunkerque , accompagné des chevaliers 
d’Angoulême , de Sillery et de Lauzon , 
i portant avec lui huit cents mille livres en 
or , pour un million de pierreries , et pour, 
deux millions de lettres de change. Il s'em- 
barqua le 6 au soir sur l’escadre de Jçan- 
Bart : elle étoit composée de six vaisseaux 
" et d’une frégate. Le 7 ; elle passa devant 
Cstende ; lit sa route pendant la nuit $ 
échappa à dix - neuf Vaisseaux de guerre 


pnnenps , qui s’étoient postés au nord de 
ïh^eeque. poqr s’opposer à son If. 
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Au point du jour elle en rencontra deux 
autres à voile , et neuf mouillés entre U 
Meuse et la Tamise. Jean -Bart se tint sur 
la défensive , continua fièrement sa route, 
Lorsque le danger fut passé , le prince de 
Conti lui dit : S* ils nous avoient attaqués , 
ils auroient pu nous prendre. Jean -Bart lui 
répondit avec sang froid ; Cela étoit impos- 
sible. Comment auriej - vous fait ? répliqua 
le prince. Jean - Bart répondit encore : 
Plutôt que de me rendre , j'aurois fait mettre 
le feu au vaisseau ; nous aurions sauté en 
l’air , et ils ne nous auroient pas pris. Mon 
fils avoit ordre de se tenir 1} la sainte-barbe , 
tout prêt à y mettre le feu au premier signal . 
Le prince de Conti frémit et lui dit : Le 
remède est pire que le mal : je vous défends 
d’en faire usage tant que jje serai sur votre 
vaisseau. 

La flotte arriva le 10 au matin , entre le 
çap Emetise en Norwège et le Velckeren. 
Alors la frégate , qui étoit commandée par 
M. de Nogent , reprit la route de France 
pour porter au roi des nouvelles du voyage i 
fen annoncer que le prince étoit Jjors çjg 
joqt danger. 
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te i 3 , Jean-Bart mouilla près d’Elze-* 
txçixT. Le 1,4 > à cinq heures du soir , il 
passa devant le château de Cronenbourg , 
qui commande le détroit du Sund. Le roi , 
la reine de Danemarck , les princes et 
toute la cour se trouvèrent sur la terrasse 

t 

du bastion , pour voir passer son altesse» 
La flotte fut obligée , pour suivre sa route, 
de s'en approcher à deux portées de fusil. 
Après les salves ordinaires de part et 
d’autre , le prince de Conti fit saluer leurs 
majestés de quinze coups de canon , aux- 
quels le château répondit par neuf. L’esca- 
dre resta deux jours devant Copenhague i 
çn partit le 17 : mais elle n’ariiva que le 
26 à la rade de Dantzik , parce qu’elle eut 
le vent contraire. Plusieurs évêques et 
grands seigneurs allèrent saluer le princet 
de Conti ; lui firent beaucoup de promes- 
ses. Le i 3 octobre , on tint une assemblée 
générale à Oiiva ; mais il ne s’y passa lie» 
qui répondit aux espérances qu’on avoît 
données à son altesse. Elle s’aperçut qu’il 
faudrolt dépenser des sommes considé- 
rables -, répandre beaucoup de sang, 
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peut-être sans obtenir la couronne b la- 
quelle elle étoit appelée. Le prince re-. 
monta sur l'escadre de Jean-Bart , qui mit 
aussitôt à la voile , arriva à Dunkerque 
le 10 décembre 1697. L’électeur de Saxe 
néussit à mettre le primat de Pologne dans 
ses intérêts , fut proclamé roi , sous le nom 
d’Auguste II. 

Toutes les puissances belligérantes, fa- 
tiguées de la guerre , firent le traité de 
paix de Ryswik. La France reconnut le 
prince d’Orange roi d’Angleterre , sous le 
nom de Guillaume III. . 

Jean -Bart profita de la paix pour se re-v 
poser au milieu de sa famille des fatigue* 
qu’il essuyoit (depuis un temps considéra- 
ble. Il altoit avec sa femme et ses enfans 
passer des semaines entières chez Nicolas 
Bart , curé de Drinkam , dans la châtellenie 
de Bergue Saint-Vinoc , et son proche pa-; 
rent ; il lui disoit , en arrivant : » Cousin , 
je viens passer quelques jours avec vous , 
mais à condition que je ne vous serai point 
ti charge. Vous ne mettrez point de pot au 
feu aussi long-temps que je serai chez vou*| 
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fr'eSt moi qui fais la dépense ici : vous aurez» 
bouche à cour 

Le curé de Drinckam étoit un homme 
de mérite. Il mourut en 1720 , âgé de 68 
ans , supérieur du séminaire de Bergue. 

Jean - Bart et lui s’aimoient et s’estimoienî 

« 

réciproquement ; ce qui leur faisoit hon- 
neur à tous deux. 

La guerre s'étant rallumée en 1702 , au 
sujet de la succession d’Espagne , Louis 
XIV , qui s’attendoit à voir l’Allemagne, 
l’Angleterre , la Hollande sfr. réunir contre 
lui , fît les préparatifs nécessaires pour se 
défendre , et placer son petit - fils sur le 
trône d’Espagne, Il envoya ordre dans tous 
les ports , d’armer tous les vaisseanx qui 
s’v tronvoient. Sa majesté chargea Jean- 
Bart d’armejr une escadre qui étoit à Dun- 
kerque ; d’en prendre le commandement ; 
lui envoya un fort beau vaisseau de soixante- 
dix pièces de canon , nommé le Fendant f 
nouvellement construit au Havre. Ce brave 
officier , toujours occupé du soin de mé- 
riter les bontés du roi ) travailla avec ar- 
deur à mettre son escadre en état d’aile p 
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en mer ï gagna une pleurésie qui le mît 
au tombeau le 27 avril. Il étoit alors dans sa 
cinquante-deuxième année. Le roi fut péné- 
tré de douleur , lorsqu’il apprit la mort de 
Jean-Bart. La nouvelle s’en répandit bien- 
tôt dans toute l’Europe : elle causa une 
tristesse générale dans la France. Les enne- 
mis même rendirent à son mérite le tribut 
d’éloges qui lui étoit du. Tous les habU 
tans de Dunkerque versèrent des pleurs 
sur son tombeau. Il fut enterré dans la 
grande église de cette ville. On voit son 
épitaphe au second pilier à main gauche 
du chœur. Elle est conçue en ces termes : 
Cy gît mcssirs Jean - B art , en son vivant 
chef d'escadre des armées du roi , chevalier 
de l’ordre militaire de Saint- Lcuis , natif 
de cette ville de Dunkerque , décédé le 27 
avril 1702 , dans la cinquante - deuxième 
année de son âge , dont il en avoit employé 
vingt - cinq au service de sa majesté ; et 
Marie - Jacqueline Tugghe , sa femme , 
aussi native de cette ville , qui mourut le 
6 février 1719» âgée de cinquante - cinq 
pris. 


f 
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*Toüs ceux qui alloietit a Donkefrqtié y 
Vnurmuroient intérieurement , en voyant 
que cette épitaphe étoit le seul monument 
que cette Ville eût érigé aux cendtes d’un 
héros , qu’il étoit glorieux pour elle de 
compter parmi ses concitoyens. Les Dun* 
kerquois d'aujourd’hui se proposent de ré»* 
parer le tort de leurs aïeux : ils vont faire 
élever une pyramide sur sa tombe* 

Si Jean-Bart étoit né parmi les Spartia* 
tes , les Athéniens ou les Romains * ils lui 
auroient élevé une statue ; l’auroient repré- 
senté avec les habits qu’il portoit lorsqu’il 
alioit contre les ennemis de la patrie* Leurs 
jeunes guerriers alloient regarder les statues 
des héros et a’enflammoient du désir de les 
imiter. 

Louis XIV donna une preuve authenti* 
que du cas particulier qu’il faisoit des taiene 
de ce grand marin. Sa majesté fit délivrer 
à sa femme et à ses enfans un brevet de 
pension de 2000 liv. Le brevet est conçu en 
ces termes > 

, Brevet de deux mille livres de pex* 

SION POUR LA DAME B ART ET SES EIVFA3VS, 

Aujourd'hui , 
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Aujourd’hui , deuxième du mois de mai i ?02 ; 
le roi étant à Marli , voulant gratifier et fa - 
vorablement traiter dame Marie - Jacqueline 
Tugghe , veuve du sieur Bart , vivant , chef 
d’escadre des armées navales de sa majesté i 
les sieurs Jean-Louis Bart , Ignace Bart et les 
demoiselles Jeanne-Marie Bart , Magdeleine- 
Marie Bart , Marie-Françoise Bart , et N. 
Bart , tous enfant dudit sieur Bart et de 
ladite dame Marie - Jacqueline Tugghe, en 
considération des services dudit feu sieur Bart , 
sa majesté leur a accordé et fait don de 2000 
livres de pension annuelle , quelle veut leur 
être payée , leur vie durant , sur les simples 
quittances de ladite veuve , par les gardes de 
son trésor royal , présens et à venir , à com- 
mencer de cejourd'hui , et après sa mort , 
auxdits enfans , par accroissement aux survi- 
vans i et , en cas que ladite veuve se remarie , 
sa majesté veut qu’elle en soit privée , et que 
lesdits enfans jouissent entièrement de ladite 
pension. Et pour témoignage de sa volonté , 
sa majesté m’a commandé de lui expédier le 
présent brevet , quelle a voulu signer de sa 
main et être contresigné par moi conseiller , 
Jean-Bart. ia 
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secrétaire d'état et de ses Commandement 
et finances. Signe LOUIS , et plus bas 
Phelypeaux. 

C’est au nom séul de Bart que Louis XIV 
accordoit ses bienfaits , puisqu’il vouloit 
que sa veuve en fut privée , si elle venoit à 
en changer. 

Jean-Bart étoit grand , bien pris dans sa 
taille ; avoit l’air robuste ; sembloit fuit 
pour résister aux fatigues de la mer. Tous 
«es traits éloient bien formés ; il avoit la 
physionomie agréable , le teint fort beau t 
les yeux bleus , grands , bien fendus , les 
cheveux blonds. Il étoit sobre , parloit peuj 
étoit modeste ; répondoit à Ceux qu'il en- 
tendoit faire son éloge î C’est la fortune qui 
m’a favorisé ; ceux qui m’ont secondé , mé- 
ritent autant que moi . Il étoit naturellement 
doux ; ne s’irritoit que quand il étoit 
offensé. Enfin il avoit l’esprit juste et 
beaucoup de bon sens ; mais il n’avoit 
aucun usage du monde. Jean-Bart étoit 
actif , vigilant * toujours prêt à agir : le 
repos l’ennuyoit. Ces qualités étoient sou- 
tenues par une valeur et un courage à toute 
# . ■ 
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épreuve , maïs toujours guidés par la prt*r 
dence. 11 bravoit les dangers lorsque la 
nécessité l’y obligeoit ; les évitoit quand il 
n’en pouvoit retirer ni gloire ni avantage. 
On le vit plusieurs fois passer au travers 
des flottes ennemies , assemblées pour l’ar- 
rêter. Avec des forces beaucoup inférieu- 
res , il attaqua les ennemis , enleva les 
vaisseaux marchands et les vaisseaux de 
guerre chargés de les escorter. L’expé- 
dition qu’il fit en 1694 , établit la joie 
dans la France , désolée par la famine» 
Le nom de Jean-Bart étoit un épouvantail 
pour les Anglois , les Hollandois , les 
Espagnols. Son usage étoit d’essuyer la 
bordée de l’ennemi; de ne lâcher la sienne 
qu’à la portée du pistolet ; de monter 
aussitôt à l’abordage. Une mort prématurée 
l’enleva 'a la gloire qu’il attendoit encore s 
la gloire l’a vengé ; elle lui a donné l’im- 
mortalité. 

- Ce grand homme , sans fortune , sans 
appui , monta aux plus hautes dignités de 
la marine : ses actions seules parlèrent pour 
lui. Sa vie doit servir de module à ceux 
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qui suivent la même carrière que lui ; les, 
exciter à braver l’envie , à fonder leur espé- 
rance sur un roi qui se fait une loi de ré- 
compenser le mérite. 

On a débité bien des fables sur Jean- 
Bart ; mais nous n’avons rapporté que ce 
qui est appuyé sur des autorités. 

Il se maria deux fois ; la première , à 
Nicole Gontier , d’une honnête famille de 
Dunkerque , de laquelle il eut un fils 
nommé François Bart , dont nous parle- 
rons dans la suite : la seconde , à Marie- 
Jacqueline Tugghe , aussi d’une très-hon- 
nête famille de Dunkerque. Il eut de celle- 
ci six enfans , deux garçons et quatre filles. 
Des deux garçons étoient Jean-Louis Bart, 
mort à Dunkerque , garde de la marine ; 
Ignace Bart , mort à la Martinique , lieu- 
tenant de vaisseau en 1766. Ils n’ont laissé 
de postérité ni l’un ni l'autre. Les filles 
etoient Jeanne -Marie , qui avoit épousé 
M. de Ligni , lieutenant - colonel au régi- 
ment d’Agenois ; ils ont laissé deux gar- 
çons actuellement an service ; Marie-Mag- 
jleleiae qui avoit épousé le baron «de lu 
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Bartlie de Thermes , descendant dti ma- 
réchal de Thermes , morte à Sârlat en 
Périgord , le 18 de juin 1781. Elle a laisse 
line fille mariée au marquis de Carbonnier, 
et qui a laissé plusieurs enfans. Marie- 
Françoise , qui avoit épousé M. de Cadou- 
che , premier lieutenant au régiment des 
Gardes Suisses , avec commission de co- 
lonel. La quatrième , N*** Bart ; elle 
existe encore. 

François Bart } fils aîné de Jean-Bart , 
marcha sur les traces de son père , et sou- 
tint la gloire de ce nom célèbre. Il accom- 
pagna son père dans presque tous ses 
combats ; se trouva à onze abordages avec 
lui , et à huit après sa mort*; ce qui fait 
dix - neuf. Il n’a peut-être jamais existé 
d’officier de marine qui ait tant de fois 
exposé sa vie. Il mourut le a 5 avril iy 55 , 
vice-amiral. Il avoit laissé plusieurs enfans , 
entr’autres deux garçons , dont l’un est 
mort sans postérité , le 6 juillet 178a , cor 
lonel en chef de brigade du Corps-Royal 
du Génie. L’autre, nommé Philippe-Fran- 
çois , est mort le ta mars de l’année 1784» 

sa.. 
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âgé de 79 ans et sans postérité. Ses servi- 
ces distingués l’avoient élevé à la dignité 
de chef d’escadre , à celle de général des 
Iles sous le vent , et de gouverneur de St* 
Domingue. 

II S’étoit retiré du service à cause de ses 
infirmités ; vivoit avec une sœur et des 

i 

amis dont il s’étoit acquis l’estime et l'ami- 
tié par la douceur de son caractère et la 
pureté de ses mœurs. C’étoit le dernier 
mâle qui descendoit en ligne directe du cé- 
lèbre Jean-Bart. 

On peut dire que la valeur étoit naturelle 
dans la famille des Bart. Gaspard Bart , 
frère de Jean- Bart , se distingua dans la 
marine de Dunkerque par un nombre con- 
sidérable de prises qu’il fit sur les Anglois 
et les Hollandois : son fils l’imita. Son 
petit-fils , Pierre Bart , marcha sur leurs 
traces et eut une fin glorieuse. En voici les 
détails tels que nous les a fournis un offi- 
cier de marine , témoin oculaire. En 1759, 

* la cour donna à Pierre Bart le comman- 
dement de deux frégates de Dunkerque , la 
i ejt l’Harmonie ; le chargea d’aller 
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porter des vivres à Louisbourg , capitale 
de l'ile Royale , située à l’embouchure du 
— fleuve St - Laurent , et que les Anglois se 
disposoient à assiéger. Pendant qu’il faisoit 
l’armement , plusieurs pêcheurs lui donnè- 
rent avis que les Anglois , instruits de son 
projet , se disposoient à l'arrêter avec des 
forces beaucoup supérieures aux siennes: 
il continua cependant ses préparatifs ; mais, 
lorsqu’ils furent faits , il se rendit à la 
cour ; représenta au ministre qu’il y avoit 
du dangér à exposer deux vaisseaux qui , 
n’étant armés que moitié en guerre , et 
ayant l’autre chargée en marchandises , 
ne pourroient résister aux forces que les 
ennemis préparoient contr’eux.Un capitaine 
de vaisseau , qui étoit présent , dit au mi- 
nistre : Si M. Bart trouve tant de difficultés 
dans cette opération , mon neveu s*en chargera 
à sa place. Vous n’osej , sans doute , vous 
en charger vous - même , répliqua M. Bart , 
puisque vous propose j votre neveu. Le capi- 
taine ne répondit rien à ce propos , qu’il 
s’éîoit si imprudemment attiré. Le minis- 
tre dit à M. Bart : Partej , monsieur , le roi 
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a confiance en vos talent : il espère que voue 
réussircf. 

M. Bart partit avec ses deux frégates , % 
la Danaé et Y Harmonie ; monta la Danaè 
avec son (ils Gaspard ; lorsqu’il fut vers le 
Dogreban , une frégate angloise et un gros 
vaisseau de la meme nation l’attaquèrent. 
L’officier qui montoit YHarmonie prit la 
fuite ; se jeta dans le port d’Ostende. M. 
Bart , guidé par son courage , résolut de 
combattre et de soutenir la gloire de son 
nom ; mais a la seconde bordée que lui 
tira la frégate angloise , il eut les jambes 
fracassées : il tomba sur le pont où il s’étoit 
placé pour donner ses ordres , et exciter 
scs matelots par son exemple. Son fils 
courut à lui , et lui dit de se faire trans- 
porter dans sa chambre , pour qu’on le 
pansât. Le père répondit : Mon fils , laisse j- 
moi ici : je veux commander tant que je coti- 
sa verai la vie. Lorsque je serai mort , vous 
prendre j ma place; mais souvenez -vous de 
soutenir l'honneur du pavillon françois et celui 
de notre famille. En achevant ces mots , il 
expira. Son fils prit le commandement* 
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maïs il fut tué peu de temps après danrf 
la chaleur du combat. La frégate françoise 
ae rendit après s’être défendue pendant six 
heures. Les Anglois rendirent les hon- 
neurs funèbres au père et au HIs , qui les 
avoient forcés à les admirer. Pierre Bart 
a laissé plusieurs autres enfans , qui prou» 
vent qu’ils sont dignes de porter ce nom 
respectable. 


»» TlWfl 
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PARALLÈLE 

DE JEAN-BART 

et 

DE RÉNÉ 

DU GUAY-TROUIN- 

« 

Deux tommes d’une activité et d’un 
courage extraordinaires parurent presque 
Cn même temps dans la marine de F rance* 
Jean • Bart et du Guay - T rouin , par des 
exploits éc'atans , effrayèrent les ennemis 
de leur monarque , et le monde entier fut 
rempli de leur nom. Suivons-les dans leur 
carrière ; examinons leurs actions , voyons 
lequel tient le premier rang dans le temple 
de mémoire. Tous deux naquirent dans des 
.. ports peuplés de guerriers redoutables , 
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Dunkerque et Saint - Malo : tous deux en* 
tendirent , dès leur enfance , la renom* 
tuée publier les combats , les victoires de 
leurs compati iotes ; tous deux désiraient 
que l'àge se bâtât de leur donner des force», 
pour aller chercher la gloire au milieu de» 
hasards. 

Jean-Bart est a peine sorti de l’enfance j 
qu'il craint qu’uqe tendresse maternelle né 
le retienne dans l’oisiveté toujours insup* 
portable a un jeune homme bouillant et 
actif : il veut être libre , parce qu’il veut 
devenir un grand homme. Il va 9e présen- 
ter au héros de la Hollande , b Huiler » 
accepte les derniers emplois de la marine ; 
•on courage , son exactitude l'élèvent bien- 
tôt aux premiers. Il apprend que toutes le» 
puissances de l’Europe s'arment contre s» 
patrie ; il se hâte de venir lui offrir son 
bras ; marche contre ses ennemis j les bat 
autant de fois qu’il les attaque. 

Du Guay-Trouin est destiné , dès son 
«nfunce , à un état tout opposé à celui que 
son caractère impétueux demande : on lui 
fait prendre la tonsure i on le met dan» 
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«n college : la vie uniforme et tranquille 
qu’on y mène Iç fatigue : il en dësire une 
bruyante et active ; va la chercher à Caen. 
X. 'expérience lui manque : il se livre au 
torrei t qui , dans les grandes villes , en- 
traîne to îjours la jeunesse bouillante vers 
la débauche ; forme des sociétés dange- 
reuses et marche à sa perte. Voilà du Guay- 
Trouin sur le bord du précipice : il lui 
faut un mentor qui , alliant la sévérité avec 
la prudence , sache l’arrêter : mais son 
$>ère n’est plus. Son frère aîné , guidé par 
la tendresse , vole à son secours ; le ramène 
au milieu de sa famille. Il le met sur un 
vaisseau qu’elle arme en course ; le dérobe 
aux périls qui menacent sa jeunesse ; mais 
il le livre à ceux qui environnent , sans 
<resse , l’homme de mer. La fortune , qui 
destine du Guay-Trouin à être un héros , 
les lui fait tous essuyer , afin de l’accou- 
tumer à les braver. Bientôt il déploie 
les plus grands talens pour la marine , 
et paroît digne de commander même à 
ceux qui ont sur lui l’avantage de l’expé- 
rience. Le vaisseau qu’on lui confie devient 

un 
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'ufa des plus redoutables de la marina 
françoise. 

On vanta à la cour les exploits de Jean- 
3Bart et de du Guay-Trouin ; le roi voulut 
les avoir dans sa marine j leur donna à 
chacun un de ses vaisseaux a commander. 
Les bontés du monarque excitèrent encore 
leur zèle ; les registres de la marine furent 
bientôt remplis du noni des prises qu’ils 
faisoient. La fortune les abandonna cepen- 
dant tous deux une fois : ils furent faits 
prisonniers et conduits en Angleterre ; 
mais ils eurent l’adresse de briser leurs 
fers et de retourner dans leur patrie j sans 
échange et saus rançon. Ils se vengèrent 
bientôt ; attaquèrent , enlevèrent tous les 
vaisseaux ennemis qu’ils rencontrèrent } 
jetèrent la consternation dans l’Angleterre 
et dans la Hollande i ils détruisirent pres- 
qu’entièrerricnt leur commerce ; les vais„ 
seaux marchands dfe ces deux nations n’o-* 
soient paroître en mer. Il est certain que p 
dans une, action , leur courage à tous 
deux alloit jusqu’à l’intrépidité. Ils aroient 
tous deux la même manière de combattre # 
Jeak-Bahx. i3 
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lèchoient leurs bordées sur l'ennemi , te 
batoient d’aller à l’abordage ; s’élançoient 
toujours les premiers sur le vaisseau qu’ils 
attaquoient ; excitoient , par leur exemple , 
les soldats et les matelots , et triomphoient. 
Il semble cependant que Jean-Bart inspi- 
roit encore plus de terreur aux Anglois et 
aux Uoilandois que du Guay - Trouin : 
plusieurs fois ils bloquèrent le port de 
îlunkerque pour 1 y tenir enfermé et se 
mettre à l'abri de ses ravages ; maïs tous 
les moyens qu’ils employoient contre lui 
lie servoient qu’à faire éclater son adressé 
et son courage : il écartoit leurs vaisseaux 
par un feu terrible ; franebissoit les obsta- 
cles qui , pour un autre , auroient été in- 
surmontables t alloit à de nouveaux com- 
bats , à de nouveaux triomphes. Louis XIV 
avoit une si haute idée de son cotirage et 
de sa capacité , qu’il lui confîoit les expé- 
ditions les plus importantes. Les mers du 
nord sont couvertes de vaisseaux de guerre 
ennemis , de corsaires : <©n cbar-ge Jean- 
Bart de conduire deux ambassadeurs , l'un 

en Suède ; i'autfç pajaewarci., Ii» pas- 
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aent au milieu des ennemis , arrivent à leur 
destination. 

Le prince de Conti , que les Polonois 
appellent au trône de leur pays , veut que 
Jean-Bart l'y mène, Louis XIV désire de 
rétablir Jacques II sur le trône d’Angle- 
terre : c’est Jean-Bart qu’il choisit pour 
cette importante expédition. 

Plusieurs fois il alla chercher des blés 
en Norwège , en Danemarck , et rétablit” 
l’abondance dans sa patrie. Son expédition 
du 29 juin 1694 excita l’étonnement et' 
l’admiration de l'Europe entière. T rom- 4 
per la vigilance des ennemis qjui lui fer-* 
ment le passage ; aller attaquer une esca-' 
dre composée de vaisseaux de guerre plus 
nombreuse que la sienne ; en enlever une 
partie t reprendre cent trente navires char- 
gés de blé ; les amener dans sa patrie avec" 
les vaincus chargés de chaînes , sont des 1 
prodiges de prudence et de valeur. 

La vie de du Guay-Trouin présente aussi 
une multitude d’actions éclatantes : on- 
• admire principalement son courage et sa 
fermeté , lorsqu’avec un seul vaisseau il se" 

*3. 
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trouve au milieu de vingt-un an g] ois. H 5 
préfère la mort à la honte de baisser son. 
pavillon et d’être fait prisonnier ; mais il 
veut entraîner le commandant ennemi dans 
sa perte ; se pre'pare à l’attaquer. La for- 
tune vient à son secours , un vent impe-. 
tueux souffle , il en profite avec adresse et. 
célérité , échappe au danger. Son expédi- 
tion de Rio-Janéiro est une des plus éton- 
nantes que l’histoire présente î on admire, 
la grandeur du projet la hardiesse de 
l’entreprise , l’activité et la prudence dans, 
l’exépution. Louis XIV ne voulut pas lais- 
ser parmi le vulgaire deux hommes qui 
e’étoient ennoblis eux -mêmes par leurs., 
notions éclatantes ; il leur donna des lettres 

« • * - t 

de noblesse , des marques de dignité ; les 
eleva aux premiers grades de la marine. 
3?missons ; Jean-Bart et du Guay-Trouin 
ont beaucoup contribué à illustrer le rqgne . 
de Louis-le-Grand : ils méritent tous deux 
îç titre de héros; mais nous croÿons que 
l’activité et l’intrépidité de Jean - Bart. 
plloient encore au - delà de celles de du 
jÇnayrTroujn, Son non] inspirait plus dç 
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terreur aux ennemis : il avoit gagne la., 
confiance du monarque , qui le chargeoit 
des expéditions les plus hardies et les plus 
importantes» Ses victoires calmoient les 
inquiétudes du souverain , établissojenj 
l'abondance parmi ses sujets , que la famitta 
avoit jetés dans la consternation. 
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PIÈCES 


JUSTIFICATIVES; 


SUR LA FAMILLE DE JEAN-BART. 


j* AN 169?) , le septième du mois d’avril , 
au matin , par-devant nous , Jean le Potier , 
couver seigneur de la Hestroy , conseiller 
du roi , président , lieutenant - général 
civil et criminel de l’amirauté de Dunker- 
que , et au siège général de l’amirauté de 
Flandre , et juge dès droits du roi en ladite 
province , est comparu Charles Costé , 
ccuyer , seigneur de la tyotte , procureur 
du roi audit siège , lequel nous a dit qu’il, 
lui a étp remis par le sieur Jean-Bart, 
chevalier de l’ordre de Sl-Louis , capitaine 
de vaisseau du roi , et commandant ordinaû 




rement une escadre au ‘Pford , certaine com- 
imssion a nous adressée par nosseigneurs 
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de la clfambre des comptes du roi à Paris, 

i * ' _ . 

par laquelle nous serions , parmi eux , 
commis a la requête du procureur- général 
du roi , pour informer , bien duement et. 
diligemment , de l’état , facultés , "vie , 
mœurs et religion dudit sieur Bart ; d’où il 
est origiuaire , de qui il est issu ; s’il est^ 
marié , à qui ; si , dudit mariage , il a des. 
enfans , quel nombre et de quel sexe , de 
quel âge sont, lui, sa femme et. ses enfans; 
quels biens meubles et immeubles il pos- 
sède , en quoi ils consistent , où ils sont, 
situés , combien ils peuvent valoir, de qui , 
comment et à cause de quoi ils sont mou- 
vans ; quelles charges sont sur lesdits im- 
meubles ; si ledit sieur Bart. et ses enfans 
* 9 * '• . « .♦ * * » 

sont imposés a la taille , en quelles parois- 
ses ; si lesdits enfans sont mariés , quels 

J' ■ * . • j 

biens iis possèdent , et. combien ils peuvent, 
pareillement valoir, et de généralement in- 
former de ce que verra bon être a savoir 
et enquérir en cette partie ladite commis- 
sion en date dp ai mars dernier. En 
conséquence , il auroit fait assigner le 
sieur Geivais Desvignes , licencié en tlvéo- 
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logie , curé de la seule paroisse de cêtfce 
ville •, les sieurs Nicaise Cornelissen , Ni-»' 
colas Taverne , les sieurs Pierre Davery 
el Jean - François , tous originaires de 
cette ville ; aussi-bien que ledit sieur Bart, 
pour déposer sur lesdits faits , et ce , par 
exploit de Despinal , huissier en ce siège , 
du jour d’iiier , lesquels comparans nous 
requérions vouloir prendre leur serment 
et déposition en sa présence sur lesdit» 
faits { sur quoi nous aurions ordonné que 
la déposition desdits témoins seroit prise ; 
à quoi nous avons vaqué en présence du-, 
dit procureur du roi , avec Me Marc- 
Antoine Huart , sieur de Dormicourt , gref- 1 
fier en ce siège , Etienne Cholin , premier 
commis -juré audit greffe , ainsi qu*il en 
suit. * 

Dudit jour 7 avril 1695 , en notre hôtel ^ 
Gervais Desvignes , licencié en théologie , 
âgé de quarante-quatre ans , natif de Beau- 
mont , curé de Saint-Eloy , seule paroisse * 
de cette ville , et y demeurant depuis ‘ 
l’année 1679, assigné à la requête dudit 1 
procureur du roi , suivant ledit expioiî h 
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parent ni allié dudit sieur Bart, enquis suij 
ie contenu en ladite commission , a juré ^ 
in verba sacsrdotis , de dire la vérité : 

A dit et déposé , que depuis ledit temps 
qu’il a l’honneur d’être çuré de cette ville , 
il connoit ledit Jean-Bart , qu’il a ouï dire, 
qu’il est originaire de cette ville , et fila 
de Corneille Bart , qui a commandé au-, 
trefois des vaisseaux en course sur les 
ennemis , où il a reçu une blessure dont 
il est mort , avant que lui déposant fut, 
curé dans cette ville ; que sa mère s’appe- 
loit Caiherine Janssens ; qu’il a épousé en, 
premières noces demoiselle Nicole Gontier , 
aussi de cette ville , morte il y a environ, 
douze ans , duquel mariage est. resté , seul, 
çnfant , François Bart, âgé à présent d’en- 
yiron vingt ans , qui , par sa valeur an. 
dernier combat que M. Bart a donné aux 
vaisseaux ennemis , a mérité du roi le bre- 
vet d’enseigne de ses vaisseaux ; qu’en^ 
secondes noces , il a épousé dame Marie 
Tugghe , d’une des meilleures familles de. 
cette ville , âgée d’environ trente ans , du-, 
mariage vivent à présent seulement 
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deux enfans ; savoir , une fille , nommé» 
Marie Bart , âgée de cinq ans , et un gar- 
çon , nommé Jean-Bart , âgé de deujt ans, 
qu’il ne connoit positivement pas les biens 
dudit sieur Bart ; mais qu’il sait qu’il est' 
très -habile et vaillant capitaine , qui a 
remporté sur les ennemis une grande quan-' 
tité de vaisseaux par des actions de valeur , 
dont tout le public est très-informé ; que , 
le fréquentant souvent, il le connoit homme 
de très-bonnes mœurs , conversation , pro- 
bité , faisant profession de la religion ca- 
tholique , apostolique et romaine , lui en 
ayant souvent vu faire les fonctions , comme 
étant son pasteur ; qu’il ne finiroit point 
s'il étoit obligé de rapporter en détail le 
nombre des belles actions qu’il a ouïes 
dudit sieur Bart , et qui lui ont attiré la 
qualité de capitaine de vaisseau du roi , 
l’honneur de commander ses escadres , le 
brevet de chevalier de l’ordre de Saint- 
Louis , et enfin des lettres de noblesse , 
où ‘toutes ses actions sont représentées , 
suivant le brevet public , où il y a plus à 
augmenter qu’à diminuer ; ce qui est toi* 
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tè qu'il a dit et déposé ; lecture à lui 
faite , a dit sa déposition contenir vérité , y 
a persisté et signé DESVIGNES , pasteur 
de Dunkerque. 

Nicaise Cornelissen , âgé de quarante- 
trois ans , natif de Dunkerque , marchand 
et bourgeois d'icelle , y demeurant , assi- 
gné à la requête dudit procureur du roi , 
suivant l’exploit , ni parent , ni allié du- 
dit sieur Bart , enquis sur le contenu en 
ladite commission , après serment de dire 
vérité : 

A dit et déposé qu'il connoit ledit sieur 
Jean -Bart depuis sa naissance , qu’il l'a 
pratiqué jusqu’à présent , faisant profes- 
sion de la religion cathoiique , apostolique 
et romaine , en ayant fait plusieurs fois , 
avec lui , les fonctions et fréquenté les 
sacremens de l'église , étans de très-bonnes 
vie ^ mœurs et conversation , ce qu’il 
reconnoit pendant tout le temps qu’il l’a 
fréquenté $ que ses belles actions , toutes 
représentées dans les lettres de noblesse , 
dont iji a pris lecture , sont très-suffisantes, 

. / 
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t:ohmics de tout le monde , et notamment 
"cette dernière action , où il a combattit 
avec cinq vaisseaux contre huit ennemis \ 
bien plus forts que lüi , dont îi en a pris 
trois et mis les autres en fuite , après avoir 
recouvre une flotte de cent vaisseaux char- 
gés de blé , destinés pour la France ; qu'il 
sait qu’il est de cette ville , et ayant très- 
bien connu ses père et mère , nommé Cor- 
neille Bart et sa mère Janssens , , tous 
deux natifs de cette ville : ledit Corneille 
Bart de son vivant , commandant des vais- 
«eaux corsaires de ce port , sur le der- 
nier desquels il fut blessé , de laquelle 
blessure il est mort ; qu’il leur a ouï dire 
et a plusieurs de ses parens , que les Bart 
«ont originaires de cette ville depuis un 
temps immémorial ; qu’ils Viennent d’un 
Bart sorti avec un autre Bart , son frère , 
de la ville de Dieppe , le premier s’étant 
habitué en cette ville , duquel est pro- 
venu , en ligne directe , ledit sieur Jean- 
Bart , et les autres branches qui demeu- 
rent en cette ville ; l’autre s’étant habitué 
en Allemagne ; où son mérite Ta élevé à 

la 
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Ja charge de grand-maître de l’ordre tec- 
tonique f ainsi que les histoires en font 
mention ; qu’il a très-bien connu la pre- 
mière femme dudit sieur Jean-Bart , nom- 
mée Nicole Gontier, native de cette ville, 
duquel mariage est seulement issu le sieur 
François Bart , fils aîné dudit sieur Jean- 
Bart , a présent âgé de dix - neuf ans , et 
qui , par sa valeut dans le dernier combat 
rendu par son père , a mérité du roi le 
brevet d’enseigne de ses vaisseaux ; la- 
quelle demoiselle Nicole Gontier est morte 
depuis environ douze ans ; ledit sieur Jean- 
Bart ' ayant depuis épousé dame Marie 
Tugghe , sa femme , d’une des premières 
familles de Dunkerque , âgée , à peu-près, 
de trente-un ans , duquel dernier mariage 
«ont présentement vivans deux enfans ; une 
fille nommée Marie , âgée de cinq ans ; 
l’autre un garçon nommé Jean , âgé de 
deux ans ; qu’il ne connoit pas bien posi- 
tivement le bien dudit sieur Jean - Bart , 
mais bien seulement que ladite dame Marie 
Tugghe a une ferme au village de Cou- 
kerke , châtellenie de Bergue , de la conte- 
Jean-Bart. \\ 
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nance d'environ i 5 o mesures de terré * 
de la valeur d*environ 20000 livres , qui 
paie l'imposition ordinaire , ou la taille 
réelle qui se paie indistinctement par tout 
le monde dans le pays de Flandre et sans 
distinction de roture et de noblesse , et 
qu’il a encore quelques maisons en villef, 
dont l’une de la valeur de 10000 livres 
appartient à François Bart > son fils , pro- 
venant de sa mère , et une place et une 
petite maison , dans l'enceinte neuve , d’en- 
viron 4 ooo livres ; qu'à l’égard de ses au- 
tres biens meubles , il n’en a pas une par- 
faite connoissance ; que comme les bour- 
geois de cette ville y jouissent d’urte fran- 
chise générale , ledit sieur Jean - Bart ne 
paie aucune taille personnelle ni ses en- 
fans , mais seulement l'imposition pour sa 
boisson , dont les nobles doivent être 
exempts ; ce qui peut aller à environ 5 o 
livres par an ; qui est ce qu'il a déposé } 
lecture faite , a dit ses réponses contenir 
vérité , y a persisté et signé Nicaise Cok- 
nli.issen , de Dunkerque , âgé de quarante* 
trois ans» 

* I 
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» Le sieur Pierre Davery , échevïn de cette 
VÎlle , natif d’icelle , y demeurant , âge' de 
cinquante-neuf ans , autre témoin pris et 
assigné comme ci-devant , parent ni allié 
dudit sieur Jean-Bart r enquis sur le con- 
tenu en ladite commission , après serment 
par lui prêté de dire vérité : • 

A dit et déposé qu’il connoissoit parfai- 
tement le sieur Jean-Bart , dont le père se 
nommoit Corneille Bart , qu’il comman- 
doit ici autrefois des vaisseaux armés en 
course , qu’il étoit fort ami de son père , 
qui commandoit aussi des vaisseaux en 
course ; ce qu’en faisant , ils ont été ci- 
devant tués par les blessures qu’ils ont 
reçues ; qu’il leur a ouï dire que les Bart 
demeurent depuis un temps immémorial 
en cette ville de Dunkerque ; qu’ils étoient 
deux frères qui sont sortis de Dieppe ; l’un 
ayant demeuré à Dunkerque r est l’auteur 
de la famille du sieur Jean-Bart , duquel il 
vient en ligne directe ; l’autre s’est habitué 
en Allemagne , où il a été élu grand-maître 
de l’ordre teutonique ; que la mère dudit 
tieur Jean-Bart s’appeloit Jacqueline J ans- 
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«eus , qui étoit aussi de cette ville ; que 
ledit sieur Jean-Bart a été marié deux fois T 
ça première femme nommée Nicole Gon- 
tier , morte depuis environ douze ans, 
duquel premier mariage «n’est resté qu'un 
fils , à présent âgé de dix-neuf ans , nommé 
François Bart , enseigne Me vaisseaux ; sa 
seconde femme dartie Marie Tugghe , d’une 
des premières familles de Dunkerque ; du- 
quel second mariage il y a seulement deux 
enfans , une fille et un garçon la fille 
âgée de cinq ans , le gârçoh âgé de deux 
ans , nomtné Jean ; qu’il ne connoît point 

lesbiens et effets dudit sieür Jean-Bart; 

: T 

qu’il a seulement une ferme à Coukerke, 
châtellenie de Bergue , que sa* seconde 
femme lùî a apportée en dot ; une maison 
çn cette ville , de la valeur d’environ 10000 
livres que sa première femme lui a appor-' * 
téer , et qui appartient à F rançois Bart 
son premier fils ; qu’il sait parfaitement 
que ledit sieur Jean-Bart est de la religion 
catholique , apostolique et tomaine , ayant 
plusieurs fois fréquenté avec lui les sacre- 
rnens; qu’il est de très -bonnes mœurs, 
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probité et conversation ; qu’il est d’une 
valeur et d’un courage à nul autre égal > 
ayant fait nombre de belles actions , toutes 
représentées dans les lettres de noblesse 
qu'il a plu au roi de lui accorder , des- 
quelles il a une parfaite coiinoissance , et 
une partie des circonstances de sa valeur f 
où l’on a plutôt diminué qu’augmenté ; et 
que les habitans de cette ville étant exempts 
de taille personnelle aussi-bien que tous, 
les habitans de la Flandre , il n’y paie que 
les droits pour sa boisson et sa consom- 
mation , qui peuvent aller a environ 5o 
livres par an , dont les nobles doivent . 
être exempts ; qui est tout ce qu’il a dit 
et déposé ; lecture faite , a dit sa déposi- 
tion contenir vérité , y a persisté et a 
signé F. Davebï , natif de Dunkerque » 
âgé de cinquante^ neuf ans , et Potier de - 
la Hestroy. 

Le sieur Nicolas Taverne bourgeois de 
cette ville , et un des principaux armateurs % 
natif de cette ville , y demeurant , âgé de 
trente -sept ans , témoin assigné comme 
ei-devant , ni parent ni allié dudit Jean- 

* 4 - 
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B«rt , enquis sur le contenu en ladite com— • 
mission , après serment par lui prêté de 
dire vérité ï 

•A dit et déposé qu’il connoissoit ledit 
sieur Jean-Bart depuis qu’il se connolt , 
qu’il n’en sait point positivement le bien , 
sinon qu’il a une ferme d’environ i 5 o me- 
sures de terre au village de Coukerke , 
çhâtellenie de Bergne , qui lui vient de sa 
seconde femme , et qui est de la valeur 
d’environ 20000 livres , qui est sujette aux 
impositions ordinaires de tailles réelles , à 
laquelle en cette province tout le monde 
est sujet , sans distinction de roture et no- 
blesse ; qu’il a encore en cette ville une • 
maison , dans la nouvelle ville , de la va- 
lenr d’environ 4 °°° livres ;• qu’il a connu 
sa première femme , nommée Nicole Gon- 
tier , qui est morte il y a environ douze, 
ans, duquel mariage il n’est resté que 
François Bart r son fils , âgé d’environ 
vingt ans , et qu’il a été fait enseigne de 
vaisseau dans la dernière action que son 
père a faite ; qu’il connolt bien sa seconde 
fjpmme , dame Marie Tngghe , d’une des 
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meilleures familles de la ville. de Dnnker- : 
que , duquel dernier mariage il n’a que deux 
enfans , dont une fille âgée de cinq ans, nom- 
mée Marie , et un garton âgé de deux ans, 
nommé Jean ; qu'il croit que madame Bart , 
Marie Tugghe , est âgée d’environ trente -/ 
ou trente-un ans ; qu’il sait bien que ledit 
sieur Jean -Bart êst de la religion catholi- 
que , apostolique et romaine , ayant plu- 
sieurs fois fréquenté avec lui les sacremens ; 
qu’il est de bonnes vie , mœurs et conver- 
sation , et d’une valeur à peu de personnes 
égales , sa vie étant remplie d’un nombre 
infini de belles actions ; que la plupart sont 
désignées dans les lettres de noblesse que 
le roi lui a fait l’honneur de lui accorder r 
dont il a eu lecture , et dans lesquelles otx 
les a plutôt diminuées qu’augmentées , leur 
contenu étant rempli de vérité , et qui sont 
connues entièrement en toutes leurs cir- 
constances , de lui déposant ; qu’il sait 
parfaitement , suivant une tradition établie 
dans la ville , qu’il est originaire de cette 
ville , venant d’un Bart qui est sorti , 
avec un frère , de Dieppe , il y a très- 
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long - temps , qui s’est habitué en cettft 
ville , duquel le sieur Jean - Bart vient en 
ligne directe ; l’autre frère s'étant établi en 
Allemagne , ou il a mérité d'être élevé à 
la dignité de grand-maitre de l’ordre teu- 
tonique , et que toute la famille a toujours 
été remplie d'honneur , probité et sans , 
reproche ; que comme les liabitans de 
cette ville jouissent d'un privilège , et ne 
paient aucune taille réelle , sinon l’impo- 
sition de la ville pour la boisson , a quoi 
leçlit sieur Bart et ses enfans sont sujets 
comme tous les autres habitans ; qui est 
tout ce qu’il a déposé ; lecture faite , a dit 
sa déposition contenir vérité % y a persisté 
et signé Nicolas Tavjsrne. 

Jean-François , marchand , bourgeois de 
cette ville de Dunkerque , y demeurant 
âgé de quarante-trois ans , témoin présent , 
et assigné comme ci-devant , ni parent ni 
allié dudit sieur Jean-Bart , enquis sur le 
contenu en ladite commission , après ser-. 
ment par lui prêté de dire vérité : 

A dit et déposé qu’il connoissoit parfais 
tement M. Jean-Bart , capitaine de vajL%- 
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•eau du roi , commandant son escadre ? 
chevalier de l’ordre de Saint - Louis ; qu’il 
sait qu’il est originaire de cette ville ; que 
son père se nommoit Corneille Bart , com- 
mandant de corsaires de ce port , sur l’un 
desquels il a été blessé et est mort de la 
blessure ; que sa mère se nommoit Jacque- 
line Janssens , aussi native et originaire 
de cette ville ; a ouï dire à tous les anciens 
de cette ville qu’il y a plusieurs siècles que' 
lesdits Barts demeurent à Dunkerque ; 
qu'ils viennent d’un Bart sorti de Dieppe 
avec un sien frère , duquel ledit sieur Jean- 
Bart vient en ligne directe ; que l’autre 
s’étant habitué en Allemagne , il a été élu 
grand-maître de l’ordre teutonique ; qu’il 
a aussi parfaitement connu sa première 
femme , nommée Nicole Gontier , aussi 
native de cette ville , morte depuis environ 
douze ans , duquel mariage est seulement 
resté un enfant nommé François Bart r qui 
par ses belles actions dans le dernier com- 
bat de son père , a mérité du roi un brevet 4 
d’enseigne de ses vaisseaux ; qu’il connoît 
aussi parfaitement madame Bart , sa se* 
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conde femme , nommée Marie Tngghe 
d’une des meilleurs familles de cette ville , 
âgée d’environ trente ans , duquel second 
mariage sont seulement vivans deux en- 
fans , dont une fille , âgée de cinq ans , 
nommée Marie , et le garçon , âgé de deux 
ans , nommé Jean ; qu’il sait parfaitement 
que ledit sieur Jean-Bart est de la reli- 
gion catholique , apostolique et romaine , 
comme toute sa famille en a , de tout temps , 
fait profession , ayant même plusieurs fois 
fréquenté les sacremens ensemble , et qu’il 
est de bonne vie , mœurs et conversation ; 
qu’il ne connoît pas parfaitement son bien > 
sait seulement que de sa première femme 
il a une maison en cette ville , de la valeur 
d’environ 10000 livres , qui appartient à 
présent à François Bart , son fils , et de sa 
seconde femme , une ferme à Coukerke , 
de la valeur d'environ aoooo livres , de la 
contenance de i 5 o mesures de terre ou en- 
viron , sujette aux impositions et tailles 
réelles qui se paient en cette province » 
sans distinction de roture ou de noblesse ; 
qu’il a aussi une place avec quelques bâti-. 
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mens , en la nouvelle ville , estimes 4 000 
livres , exempte de toute charge ; qu’au 
surplus , sa valeur est connue de tout le 
monde par quantité d’actions qu’il a devers 
lui , et qui sont toutes représentées dans 
les lettres de noblesse que lui ont méritées 
du roi , desquelles actions il en a une en- 
tière connoissance et sont toutes véritables, 
et plutôt diminuées qu’augmentées dans 
leurs circonstances de valeur et de bia- 
voure ; qui est tout ce qu’il a déposé ; lec- 
ture faite , a dit sa déposition contenir vé- 
rité , et y a persisté et signé FRANÇOIS, 
natif de Bergue , âgé de quarante-trois ans* 
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